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Ce livre, richement illustré contient d’inté
ressants articles, décrivant les plus célèbres
chefs-d’cuvre de l’art de l’ingénieur. Vous
y trouverez également tout ce qui concerne
Meccano et nos plus récents modèles. En
voyez-nous votre nom et votre adresse, ainsi
que ceux de trois de vos amis, en indiquant
la rférence 54 et vous recevrez le livre par
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faire marcher une locomotive, una auto, un tracleur ci d’autres belles
machines ? Eh bien, avec une boLe Meccano, vous devenez instanta
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NOTES ÉDITORIALES
Nol, Noel I

C
cri de mie (lui accompagnait, dans l’ancienne France, tous

les événements lieureux, est de’enu le nom de la plus

grande féte de l’année. Faites appel à vos souvenirs; est-il

une époque que v.ius attendiez avec plus dimpatience. lorsque vous

ttiez gosse, que celle de ces fètes, qui coupent si agréahlement

l’biver en deux? Vous avez eu confiance dans le Père Noil et

vous l’avez peut-etre attendu, le cceur battant, en fixant do regard

vos souliers, placés dans la cheminée, jusqu’à ce que le sommeil

vienne sappesantir sur vos yeux. Maintenant vous ne croyez plus

au merveillcux visiteur ; avez-vous bien

raison? N’attendons-nous pas tous,

petits et grands, l’arrivée dun Père

Nol qui doit nous apporter soit des

bonbons, soit un jouet, soit la gloire,

soit la fortune. Donuez lui son véri

table nom: l’Espérance, et vous verrez

que vous lui étes toujours fidèles.

Certes, des esprits chagrins pourraient

dire que Noèl napporte pas toujoiirs

de la joie; la crise, le chòmage, la

maladie — voici des malheurs qui

toml>ent sur les pauvres humains à
toute époque, mfme parfois à Nol.

ÉMiis exanlinons la question sous un
nutre point de vue si Nodl vous ap
porte un nouveau jouet, n’apporte-t-il
pas également quelque cFiose à Iliurna
nité: une nouvelle invention, une décou
verte scientiflque, une grande. cons
truction, bref, quelque chose qui con
tribue au progrès et à la civilisation?

Disons—le : No?l est le rnOment
exact, où à la veille d’un nouvel an
nous pouvons jeter un regard sur

chemin parcouru et dire nous

n’avons pas perdu notre temps
C’est, du moins, ce que je me dis à moi-mt?me, avec quelque
présomption peut-rtre car ce n’est pas à moi, mais fL vous (le
juger mon ceuvre. Le M. M. a fait tous ses efforts pour aintéresser
ses lecteurs et se prépare à en faire encore d’autres, l)his COflsi

dérables, en se per fectionnant de plus en pìus. De son cté, votre
ami Meccano vous offre de nouveaux niodèles, de nouvelles pièces,
de nouveaux jouets; les Trains-Hornby ne restent pas en arrière
(un train Hornby ne le pourrait pas, du reste) et vous présentent
égalenient mie série de nouveautés Dorénavant, un jeune Meccano
pourra se perfectionncr dans toutes les branches du Génie Civil:

ingénieur-constructeur, électricité, aéronautique, chemins de fer.

En faisant du Meccano, mais avec attention, vous vous ouvrez

toutes les carrières. N’est-ce pas magnifique?
Vous trouverez, dans nos annonces de ce numéro, l’offre gracieuse

d’un petit livre, que je vous conseille de lire attentivement; vous

y verrez ce que l’art de l’ingénieur réserve aux jeunes gens actifs.

Meublons notre Esprit.
Notre but, comme vous le savez du reste, est de vous faciliter

votre choix, Ct de vous rendre amusant et attrayant ce qui, poor
d’autres, serait une étnde sèche et ardue. vois-nous réussi ? Les
millions de ieunes Meccanos (jUi sont nos amis dans tous les pays
du monde sont la ineilleure rf?ponse fì cette question.

Mais, comme je I’avais déjs dit précédemment, il ne sufot pas
d’étre un bon mécanicien, Iii un bon ingénieur pour étre un
homme instruit. La science est un merveilleux ontil, mais qui
doit ?tre (lirigé par lintelligence. Dans un des articles de

ce niois j’ai l’occasion de faire res
sortir l’importance de l’intelligence
dans les questions techniques, no,
semble-t-il, tout se réduit à des chiffres
et des formules, qu’on n’a qu’à appli
quer. Or, il n’en est rien; le véritable
ingénieur doit ftre en ini?me temps
créateur; panini de nombreuses solu
tions, il doit choisir la meilleure et
il serait incapable de le faire s’il n’a
vait pas l’esprit assez large ct conve
nablement entrainé au raisoimement
Ces qnalités, seul l’homme instruit les
possède, du reste, tous les véritahles
grands inventeurs étaient des hommes
très instruits, des savants d’un savoir
encyclopédique. C’est purquoi je n’ai
jalnais conseillé i mes lecteurs de se
cantonner dans l’étude des questions
techniques; bien au contraire, j’ai parlé
dans le M. M. des sujets les plus
variés, en espérant qu ceci dounerait
i ines jeunes amis le goùt de la lec
ture. Il est vident qu’il faut lire avec
discernement, d’abord parce que le
temps inanque un jeune garqon pour
lire tout, ensuite, parce que des lectu

res, absorbées sans choix pourraient deveiiir indigestes. Pour
obtenir de la lectisre tout l’avantage quelle coniporte il faut faire
un choix, une sélection et c’est en ceci que je pourrai, je lespère,
tre utile aux jeunes rneccanos

Notre Numéro de Noél.
C’est de ce principe que je me suis inspiré dans la coluposition

de notre numéro spécial de Nol A c6té de la description de
nouveaux modèles Meccano, vous y trouverez un article trs
intéressant sur la construction des avions, plusieurs études sur
de r&entes constructions clu génie civil, un article sur la lutte
des Trains contre la neige, la merveilleuse histoire clu grand
inventeur Thomas Edison, des notes très variées sur ce qui s’est
passé de cunieux et d’intéressant dans le monde entier, une page
d’aniusenient de Nol, bref un programme des plus variés J’attire
encore une fois votre attention sur notre grand concours; vous
devez absolume7(f Y participer

Un inventeur Suisse M Gerder est en train de faire le
tour ctu inonde aveo cet appareil qu’il a nommé Moto
Roue et avec lequel o» peut atteindre 30 kil. à l’heure.
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N F’rance, ce n’est que dans des cas tout fait exceptionnels

que la neige soit assez abondante pour atteindre une épais

seur pouvant présenter des obstacies la circulation des

trains. Toutefois, tous les pays ne sont pas aussi favorisés au
point de vue climatique que la France, et il en est beaucoup où
les hivers rigoureux sont presque régulièrement la cause de trou
bles sérieux dans ies
transports. Les diffl
cultés créées par la
neige sont ies pius
fortes dans les pays
montagneux, où i’hiver
est, iong et la neige ne
fond que rarement.

Le vent joue égaie
ment un rie important
dans la formation de
couches profondes de
neige qui gènent et,
parfois, rendent impos
sible la circulation des
trains: chassée par le
vent la neige s’amon
celle et atteint à cer
tains endroits une hau
teur dépassant considé
rablement celle de la
couche unie que forme
rait la mème quantité
de neige tombée par un
temps calme.

La neige n’est pour
tant que l’un des fac
teurs assez nombreux
qui rendent la marche
des trains beaucoup
plus difficile en hiver que pendant ies autres saisons de l’année.
I.es brouiilards génent et réduisent la visibilité des signaux, et
les ouvriers chargés de la surveiliance et de l’entretien des voies
sont dans l’impossibilité d’exécuter tiormalement leur travail. Les
signaux ordinaires, qui ne peuvent tre aperus des iocomotives,
doivent ètre rempiacés par des
signaux acoustiques, des déto
nations généralement. C’est
surtout en Angieterre, où ies
brouiilards hivernaux attei
gnent une intensité bien con
nue, que la signalisation de
ce genre s’est déveioppée en
un système très per fectionné.

La geiée est une autre
s o u r c e de préoccupations
pour les compagnies de che
mm de fer la giace tend
à former des flssures et des
crevasses dans la roche en
provoquant ainsi des éboule
ments et des giissements d
terrain. Encore pius redoutées
sont ies conséquences du ver
gias, cette couche de giace
mince et glissante qui couvre
le sci à la suite de la soli
dification spontanée des gout

tes de pluie étalées à l’état de surfusion. La couche uniforme
de verglas recouvre tout ce que la piuie trouve sur san passage
en bioquant toutes les parties mobiles des mécanismes et en s’étalant
sur les rails et sur les flis conducteurs des chemins de fer éfectri
ques. Le frottement indispensable entre les roues et les raiis se trouve
ainsi fortement diminué et le contact entre le trolley et les flls

électriques interrompu,
ce qui arrte parfois
complètement la circu
lation.

Les effets de la neige
sur la circulation des
trains sont très inté
ressants et méritent
d’ètre étucliés d’une fa
on détaillée. Pendant
quelle tombe, la neige
présente le mème in
convénient que le brouil
iard au point de vue
de la visibiiité des si
gnaux ce qui entraine
inévitablement un retard
général de tous ies
trains de la région
atteinte.

Toutefois, ce qui
nous intéresse le plus,
ce sont les procéds em
pioyés sur les lignes de
chemin de fer en vue
de les débarrasser de
la neige amoncelée et
de frayer ainsi passage
aux trains.

Certaines lignes, qui
en raison de leur position sur des terrains découverts sont pare
culièrement exposées à la neige, sont protégées au moyen de
palissades spéciales longeant la voie et formées généralement d’an
ciennes traverses. Cependant il est évident que ces palissades, qui
protègent les rails contre l’amoncellement de la neige chassée par

le vent, ne sauraient les pré
server contre la neige qui
tombe directement sur la voie.
Pour déblayer la neige qui
recouvre ies rails, on a re
cours à différents types de
chasse-neige. Ces appareils
peuvent étre divisés en deux
types les plus usités. Le pre
mier consiste en une espèce
de bouclier en forme de dou
bie versoir de charrue rap
pelant la proue d’un vaisseau
de guerre, qui, flxé à l’avant
des locomotives, sert à écarter
la neige. Le second, plus com
pliqué et, perfectionn forme
un véhicule spécial muni à
l’avant d’un bouclier sembiable
mais montant jusqu’au haut du
gabarit des trains. A l’arrière
de ces chasse-neige se trouvent
des compartiments aménagés
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La Lutte des Trains contre la Neige I
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Un paysage d’h.iver sur le chemin de fer de la Bernina — Au loin on aper9oit les
toite d’un train électrique roulant dans la tranchée creusée dans la neige par lee

chasse-neige.

Electroiuotrice prise par les Neiges.
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pour l’équipe douvriers qui l’accompagne. Le chasse-neige est
poussé par deux ou plusieurs locos. Lorsque la couche de neige
amoncelée est très forte, l’engin doit tre tiré en arrière et poussé
avec force en avant plusieurs fois pour arriver à s’enfoncer dans
le mur blanc qui se dresse sur son passage. Pendant les périodes
de neiges abondantes, ces chasse-neige font des trajets réguliers
de surveillance sur les secteurs menacés par la neige afin d’éviter
l’interruption du traflc.

Mais parfois la
neige tombe avec
ant d’intensité que,
malgré toutes les
mesures préventi
ves, la voie se
trouve ensevelie et
nécessite l’arrèt de
la circulation.

Comme nous l’a
vons fait remar
quer plus haut,
c’est’ dans les con
trées montagneuses
que la neige en
trame les plus
forts inconvénients
sur les voies fer—
rées. L’exemple des
chemins de fer
suisses, qui passent
à certains points à
des altitudes très
considérables, peut
étre choisi comme
l’un des plus Ca
ractéristiques. Cer
taines de ces lignes
sont complètement
condamnées par la
neige pendant tou
te la durée de
l’hiver, mais celles qui peuvent servir pendant la saison froide
doivent étre entretenues en état avec beaucoup de soin et d’une
faon systématique. Le chemin de fer de Berne offre un exemple

•frappant de cette dernière catégorie de chemins de fer suisses.
Cette ligne se présente comme le prolongement, dans la fameuse
vallée d’Engadine, du chemin de fer de Rhaetikon, système prin
cipal du canton montagneux des Grisons. Le sommet du col de
la Bernina, par lequel
passe le cheniin de fer
est situé à 2.334 mètres

d’altitude, et les donnes
de la station météorolo-.
gique niontrent que, de
puis l’inauguration du
chemin de fer, l’épaisseur
maximum de neige sur
la voie a été de 5 mè
tres 1,4. Les parties de
la ligne les plus exposées
entre Bernina et Alp
Grum, où la neige pour
rait causer de sérieuses
difficultés, sont couvertes
de sortes de tunnels en
bois assurant une protec
tion parfaite. Toutefois,
ces installatjons ne peu
vent tre réalisées que
sur des longueurs limitées
de voie, et n’éliminent en
aucun cas la nécessité des
chasse-neige sur le reste

du réseau. Là où la couche d neige atteint une épaisseur très
grande comme sur les chemins de fer suisses dont nous venons
de parler, des chasse-neige ordinaires en forme de double versoir
de charrue ne sauraient suffire, et on a recours à des appareils
rotatifs dont le rendement est de beaucoup supérieur. Les chasse
neige rotatifs furent adoptés d’abord par les chemins de fer
américains et canadiens passant par les cols élevés des Montagnes
Rocheuses. Ce système rotatif consiste en une immense roue

verticale dont les
rais sont munis
de grandes lames
incurvées. Cet ap
pareil est placé à
l’avant dune loco
motive puissante.
L.orsque la locomo
tive avance lente
ment, la vapeur
fait tourner le
chasse-neige à une
très grande vites
se; les lames de
l’appareil coupent
la neige et la
rejettent avee for
ce hors de la voie,
en creusant ainsi

une sorte de canal
pour le passage
des trains. La gra
vure de la couver
ture de ce numéro
donne une idée de
la pro fondeur du
canal qui peut étre
creusé par un
chasse-neige de ce
type. Cette gravttre
représente un train
électrique passant

lar v col de la Bernina. Il est curieux de remarquer que les

deux locomotives chasse-neige du chemin de fer de la Bernina

sont les seules locos à vapeur en service sur cette ligne.

Jusqu’à présent nous n’avons considéré la neige que comme cause

de difflcultés résultant de l’obstruction des voies ferrées, mais,

dans certains cas, elle devient un véritable danger. Les masses

de neige amoncelées sur les versants se détachent parfois subitement,
ce qui arrive surtout au
nioment où commence le
dégel.

Ceux de nos lecteurs,
qui se sont amusés à
faire rouler des boules
de neige et qui les ont
vues augmenter rapide
ment de diamtre jusqu’à
atteindre des dimensions
et un poids rendant im
possible leur déplacement,
se feront aisément une
idée de ce qui se passe
lorsque un bloc de neige
détaché d’un point élevé
dune montagne se pré

cipite dans une vallée. En
roulant, le bloc de neige
entraine avec lui dans la
vallée tout ce qu’il trouve
sur son passage: mor
ceaux de gIace, pierres,
arbres, etc.

(A suivre).

Le pont de Steffenbach (Suisse) ouvert pour l’hiver, saison des avalanches.

I ‘.).

Chasse-neige rotatif électrique en service sur les chemins de fer Suédois.
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T
I, est des personnes qui, dès leur nais
sance, semblent avoir été protégées par
des fées bienfaisantes; tout leur réussit,

elles n’ont qu’à étendre la main pour obtenir
ce ‘qu’elles désirent; la gloire, l’argent, le
bonheur accompagnent leurs pas. Thomas
Alva Edison, qui vient de mourir à l’àge
de 84 ans, était certaineinent du nombre
de ces privilégiés. Alors que tant de grands
savants, d’ingénieurs de génie, d’explora
teurs, de bienfaiteurs de l’bumanité zneu
rent obscuréinent dans la pauvreté oU
méme dans la misère, sans avoir pu se
faire rendre justice de leur vivant —

Edison n’a jamais connu ni la géne, ni
le découragement, ni l’insuccès. Loin d’ètre
dépouillé de la gioire de ses inventions,
Edison s’est vu fréquemment attribuer
des découvertes qu’il n’avait pas faites.
On lui a souvent donné le titre de grand
savant: c’est une erreur. Edison ne pos
sédait ni le savoir, ni la largeur de vues
d’un savant. Ses connaissances en mathé
matiques étaient si faibles, qu’il n’avait
jamais pu résoudre un seul prohlème: ce
sont les savants à sa solde qui s’en char
geaient. « Il m’est toujours possible, con
fia-t-il un jour à un ami, d’engager à
mon service des matbématiciens, mais moi,
ils ne peuvent m’engager au leur ».

D’autre part Edison ne possédait pas
• l’esprit d’abstraction qui permet de géné

raliser l’expérience; la scieuce ne lui doit
la clécouverte d’aucune loi générale. Le
domaine méine de l’invention pure est
toujours resté fermé à Edison; ce qui
l’intéressait exclusiveinent, c’était l’appli—
cation pratique et iininédiate dune invention,
peu ilnporte qu’elle fut de lui ou d’un autre.
C’est ainsi que l’inventeur américain a per
fectionné et « commercialisé » la lanipe
à incandescence de Yablotchkine et le gram
niophune de Cros. Si un titre pourrait ètre
appliqué à Edison, c’est celui de réalisateur.
Et en effet, de divers éléments, qui malgré
leur irnportance scientifique seraient restés
longtemps peut-étre dans le domaine expé
rimental, il réussit à réaliser des objets
d’une ntilité pratique incontestable. C’est
gràce à ce mème esprit pratique que toutes
ces inventions sorties de son laboratoire ou
adaptées par lui, se convertissaient rapide
ment en dollars, ce qui permit à Edison
de laisser après sa rnort un héritage de
nabab. La famille d’Edison était venue
de Hollande en Amérique vers 1730. Le père

inquiétudes à la maman. D’aspect malingre,
aec une grosse téte sur de maigres épau
les, il était toujuurs le dernier en classe
et avait mème été qualifié par àe maitre
de « cervelle creuse ». Bientòt on fut obligé
de le retirer de l’écuie et sa nière s’occupa
seule de son éducation. Singulier eufant,
quand-m&me: ayant vu un jour un de ses
petits amis se noyer sous ses yeux au cuurs
dune baignade, il resta à l’attendre fort
tranquillement, puis rentra à la maison où
il ne souffia mot (le l’accident. Ne s’avisa-t-il
pas, une autre fois de persuader un autre
camarade d’absorber une grande quantité
de poudre, destinée à la fabrication de l’eau
de Seltz, en lui faisant croire que les gaz,
produits par cette poudre lui permettaicnt

de voler ? L’enfant faillit en mourir et le
coupable tàta de la cravaclie. Il eut, quel
qut’ temps avant, une autre occasion de se
faire punir, en construisant un bùcher dans
une grauge qui fut entièrelnent cousumée
par le feu: cette fois le petit Thomas fut
fouetté puhliquement sur la pIace, en ma
ni&re d’avertissemeut aux autres jeunes
garons.

La famille Edison avait quitté Milan
pour venir habiter Port-Huron. Au mo
ment où la voie ferrée « Grand Trunk >

qui partait de Détroit, fut amenée jusqu’à
Port-Huron, le jeune Thomas obtint de
ses parents la permission de vendre des
journaux dnns le train pour gagner l’ar
gent de poche supplémentaire, dont il
avait besoin peur ses expérieuces de chi-
mie. Il organisa donc un transport de
journaux et mème de légumes et de fruits,
en iutéressant les employés du chemin de
fer (lui fermaient les yeux sur ces trans—
ports clandestins. Lorsque la guerre de la
Cessession éclata Tlioiuas eut l’idée de
s’entendre avec les chefs de gares pour
qu’ils affichent les nouvelles qu’il leur
télégraphierait. Chaque gare se trouvait
aiusi assiégée par une foule impatient,
qui s’arrachait les journaux apportés par
le jeune garon. En majoraut habilement
ses prix, Thomas réussit à gagner de 8
à io dollars par jour, et ceci à l’àge de
14 ans seulement. Non content de ces
succès, Edison imagina d’installer une pe
tite imprimerie dans le train mème; il fit
paraitre ainsi le Weekly Herald, tiré à
quatre cents exemplaires et dont il fut à

li fois le coinpositeur, l’imprimeur, le
rédacteur, le propriétaire et le vendeur. Ce
fut le premier journal du monde imprimé
dans un train en marche.

Tout n’est pas rose dans la vie d’un
jeune savant, Edison en fit l’expérience.
Il avait réussi, on ne sait trop comment,
4 installer dans un des wagons du train,
son attirail de bouteilles et d’instrumeots
qui lui servait pour ses expériences de
clìimie. Or, un jour, il laissa tomber par
terre un morceau de phosphore qui s’en-
fiamma; bientòt le wagon tout entier
brùlait.. On parvint 4 maitriser le feu,
mais le conducteur adnsinistra au délinquant
une si magistrale raclée, qu’il en resta
presque complètement sourd pour le restant
de sa vie.

(A swivre).

LA VIE LABORIEUSE DE THOMAS EDISON
de Thomas, Samuel Edison, avait épousé
une demoiselle Nancy Elliot, institutrice
dans une école’ du village. Le mnénage, fixé
4 Milau, dans l’Ohio, menait l’existeuce
ordinaire de commervants aisés; Madame
Edison, femme de tète, s’uccupat de son
nménage et de ses enfants: \Villiam, Taunie
et le petit Thomas Alva, né le i i février
1847. Ce cadet de la famille donoait des

Thoinas Alva Edison.
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La Naissance d’un Oiseau Mécanique!
Comment on fabrique les Avions

mDDnELEJDnrnDrnErnrn
‘HOIIME, conclamné à se mouvoir sur la surface de prendre fin qu’à l’invention d’un moteur assez puissant et
notre planète, a toujours aspiré à pouvoir s’éiancer au- assez léger en rnme temps pour pouvoir tre utilisé dans un
dessus du sol, à pianer dans ies airs, à les traerser d’un appareil voiant.

ol rapide. L’exemple des oiseaux, ces ètres de chair et d’os Ces insuccès orientèreut i’esprit des chercheurs vers une
coinme nous, l’y incitait. Aussi les premiers essais de voi autre direction. Aiors que l’oiseau s’élève quoique étant plus
furent-ils basés sur celui de lourd que l’air, la fumée ou ia
l’oiseau, c’étaient donc des ex vapeur s’élèvent également
périences d’aviation, du inot parce qu’elles sont pius légè
« avs » oiseau. Le légen- res que l’air. C’est sur cette
daire Icare lui-méme n’avait-il propriété qU’oflt été basées les
pas essayé de voler en fixant premières expériences d’aéros
sur ses épaules des aiies de tation. Ainsi le 8 aotìt 1709,

piume ? Archytas, l’inventeur un Brésilien, nommé Gusmo

de la vis et de la poulie, qui fit à Lisbonne, en présence du
vécut au IV siècle avant J.-C. roi, une expérience avec un
passe pour avoir construit une ballon, probablemcnt gonflé
colombe inécanique qui pou- d’air chaud. Il n’entre pas dans
vait parcourir quelque espace le cadre de cet article de faire
en voletant. Il est fort proba- l’historique de l’aérostation
ble que les premières expé- nous avons déjà parlé précé
riences tentées par les hom- deminent des expériences des
ines aient été des essais de voI frères Montgolfier ct de Char
piané ; ainsi, d’après Ovide, les, véritable créateur du hai
Dédale et Icare s’étaient éian- Wilbur Wright sur son Appareil bn libre moderne. Disons en
cés du haut d’une colline ; en io6o Olivier de Malmesbury core, pour terininer cette qtiestion sur laquelie nous revien

avait pris son élan du haut d’une tour ; le « Sarrazin vo- drons une autre fois, que l’application cies moteurs aux aéros
lant » qui tenta au XII’ siècle de traverser l’hippodrome de tats . créé le dirigeabie, qui est, en somme, une soiution
Constantinople en se jetant du fait de ce btiment, tomba et niixte dont les remarquabies succès cles « Zeppelins » ont
se tua. Ces expériences furent poursuivies par de nornbreuses démontré l’utilité dans certaines conclitions et pour certains

wrsonnes au temps de la Renaissance, mais sans grand usages. Il n’est cependant pas douteux que c’est au « plitx
succès, quoique J.-B. Dante lourd que l’air » qu’appar
de Perouse alt reussi da r .

‘ tient l’tenir et meme le
pres les chroniqueurs a -o 4 4. present Les questions qui
ler au-dessus du lac Trasi- : : se posaient étaient, primo,
mène jusqu’au jour où il fit I la forme d’un appareil S11S-

une chute et se brisa la ceptible de tenir i’air et
jambe. d’étre dirigé, secundo, la

Nous ne savons pas exac- force qui pourrait le pro
tement ce que furent les pulser. La première de ces
appareils expérimentés ou questions a été étudiée et
projetés jusqu’à Léonarcl ionguement expérimentée

de Vinci qui laissa de très par l’alleinand Otto Liiien
nombreux dessins de diffé- thal qui, de 1891 à 1896,

rents types d’appareils vo- réussit plus de deux mille
lants et des notes sur les vols planés en perfection
principes m&mes de l’avia- nant sans cesse le type de

L’Aeroplane Wright au Canlp d’Avours (Sept. i908).
tion sur le voi des 01- ses pianeurs, en arrivant
seaux, la résistance de l’air, le ròle du vent dans le voi plané méme à construire le prernier biplan. Le 9 aoCit 1896, Lilien
et celui de l’empennage et du centre de gravité. Un curieux thal trouva la mort dans une chute qu’il fit, mais l’avion était
croquis d’héiicoptère porte l’annotation suivante : « je trouve ibauché, oisiHon bien faible encore puisqu’ii ne pouvait pas
qu’une telle vis fera son trou dans l’air et qu’elie montera en voler par ses propres Inoyeus. Les expériences de Clément
haut ». L’erreur de Léonard de Vinci et des expérimenta- Ader, qui se poursuivaient parallèiernent à celles de Lilienthal,
teurs de cette époque fut de croire que l’homme possédait tendèrent justement à doter l’Az’ion (nom qu’Ader donna à
lui-inéme une force suffisante pour voler à i’aide d’un appa- son appareii) d’un système de propulsion, le 14 octobre 1897,
reii. De ce fait l’aviation subit un temps d’arrt qui ne put au camp de Satory, l’avion réussit à s’élever très légèrement



du sol, mais s’écrasa contre un obstacle qu’il rencontra.

Ce furent aux frères Wright que revient l’honneur incon
testable d’avoir construit le premier aéropiane moderne, tel
qt’il est conu actuellement. Les deux américains avaient
commencé dès 1896 une série d’expériences avec des planeurs;
ils les dotèrent peu à
peu de tous les dis
positifs indispensa
bles au voi et dont
chacun est une trou
vaille de génie un
gouvernail de pro
fondeur, le gauchis
sement des ailes, un
gouvernaii de direc
tion. Gr.ce au pre
mier, i’appareil s’éle
vai,t ou descendait,
grce au second, il
obtenait une stabilité
iatérale et grce au
troisième il pouvait
étre dirigé. Enfin le
17 décembre 1903,

après avoir équipé
leur planeur avec un
petit moteur de z6 HP à 4 cylindres, actionnant deux hélices,
les frères Wright réussirent un voi de 260 m. en 59 secondes.

Deux ans plus tard les inventeurs avaient perfectionné leur
appareil au point d’exécuter des vols en cercie de près de 40

kilomètres. Les frères Wright avaient entouré leurs expérien
ces du plus grand secret : c’est surtout leur système de « gau
chisseinent » qui assura pendant longtemps la supériorité de
leurs appareils sur ceux de leurs concurrents européens. Ce
fut M. Blériot, qui, le premier, devina ce principe si jaiouse
ment gardé et rempiaa le gauchissement par des ailero%s qui
donnaient le mme résultat. Le 4 septembre et le 24 octobre
1906, Santos-Dumont réussissait en Prance les premiers vols
homoiogués d’une distance de 20 et de 50 mètres et devenat
détenteur de la coupe Arch
deacon. Cette concurrence
incita les fr&es Wright à
produire leur invention en
Europe. En 1908 Wilbur
\Vright vient en France où
il pr.ocède à une série de
démonstrations qui enthou
siasmèrent les plus incré
dules. Disons qu’il gagna la
coupe Michelin et battit
tous les records du monde
de durée, de distance et
d’altitùde. Dès lors, l’essor était donné et les constructeurs
d’aéroplanes firent de rapide» progrès. Le 25 juillet 1909,

Blériot réussissait la remarquable traversée de la Manche. La
xner était vaincue par l’avion. Nous n’allons pas retracer
encore une fois les succès de l’aviation moderne, dont nous
avons souvent parlé dans notre revue. Bornons-nous à dire
que l’aviation est sortie du domaine de l’expérience et méme
du sport pour devenir un puissant moyen de défense nationale
et de transport. Il s’est créé ainsi une vaste industrie qui con-
somme par an plus d’un demi-million de mètres carrés de toile
de un, près de 4 millions de kiiogs d’aluminium, 3.000 tonnes
d’acer, 5 millions de boulons, plus d’un million de tendeurs,

plus de 4.000 kjlomètres de cbles d’acier et haubans, un mii
lier de tonnes de visserie, cuivre et laiton, un millier de tonnes
d’enduit, iaques et vernis, pour plus de trois millions de francs

de bois contre-plaqué, pour plus de 7 millions d’autres bois
soit, au total pour plus de 100 millions de francs de mati&es

premières. C’est donc
une des plus impor

tante» industries de
France, et qui a don
né un grand essor à
de nombreuses indus
tries subsidiaires et

du travail à des mii
iiers d’ouvriers. Cer
tes, l’avion moderne,
comme toute créa
tion humaine, est sus
ceptibie de perfec
tionnement de pro
fondes modifications
seront peut-étre ap
portées à sa cons
truction, mais déjà,
cette construction est
sortie de sa période
d’essais et d’expé

riences pour tre industrialisée. 11 existe actuellement des
procédés de fabrication d’avions en série comme il en existe
pour ies automobiles.

Les jeunes meccanos, qui s’intéressent tous à l’aviation,
seront certainement heureux de savoir comment se construit
un avion. Les illustrations de cet article, que la maison Blériot
a gracieusement miseslà notre disposition, donneront une image
esaete de la fabrication des divers éléments d’un aéroplane.

Les éhments principaux sont les surfaces portantes, ou
ai!es, le fuselage et le groupe moteur. Examinons-les succes
sivement. Les ailes peuvent tre considérées comnie l’organe
le plus irnportant d’un avion, car ce sont elles qui le soutien
nent dans l’air ; leur forme se rapproche d’un rectangle plts

ou moins régulier, d’une di
mension très variable selon
le type de l’appareil. Le
profil de l’aile est légère
men incurvé, ce qui lui
donne une force de susten
tation plus grande que celle
d’une aile plate, et cile pos
sède une certaine épais
seur, souvent fort considé
rabie pour les aéropianes
de grandes dimensions ; on
est arrivé à utiiiser l’espace

à l’intéreur des ailes pour y instalier des réservoirs à essence
et méme à les rend:e habitables ! L’aile se compose d’une
armature rigide, constituée par des poutres iongitudinaies,
cu « longerons », réunies entre elles par des « nervures »
piacées de distance en distance, perpendicuiairement aux bn
gerons qu’eiies enserrent, et constituées elles-mémes par une
serie de pièces. L’aile, ainsi constituée, est entoilée avec une
toile spéciale, soumise préalablemcut à des essais de traction
sur de» machines très sensibles ; le « lardage » assure
une solide fixation de la toile aux nervures, l’émaillage
la rend imperméable et imputrescible et, enfin, l’aile une
fois terminée, on y appose les cocardes, que vous avez
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Fuselage d’un Avion Blériot Spad 91 Iéger.

[
Aile de l’Avion Blériot Spad 91 léger.

I



MECCANO MAGAZINE 271

certainement remarquées, par la peinture ou la décalcomanie.

Les ailes sont reliées an fuselage, dont il sera question plus

lciin, par une pièce appelée « monont », en duralumin cm
bouti et qui s’appuie sur chaque aile à une traverse spéciale
entre les Iongerons. L’ensemble cellule (oti ailes) et fuse
lage, est relié par
des haubans fuselés
en acier à haute ré
sistance.

Passons mainte
nant au fuselage.
Les premiers avions
n’en avaient pour
ainsi dire pas ; l’ap
pareil tout entier
n’était constitué que
par sa cellule et
les frères Wright
avaient donc exécuté
leurs premiers vols
couchés à plat ven
tre sur le plan infé
rieur de leur aéro
pIane. Maintenant
le fuselage consti
tue comme le corps
mme de l’oiseau mécanique ; ce corps contient son cceur le

moteur et abrite son cerveau le pilote, ainsi que tous les

organes de direction et les instruments de bord. Le fuselage

dun avion moderne est ordinairement métallique.

Prenons, comme exemple, le

fuselage du Spad 91 léger de la
maison Blériot, appareil repré
senté ci-contre. Ce fuselage est

à membrure en duralumin, en
toilé extérieureinent. Il se com
pose de trois parties distinctes
a) le bàti-moteur ; h) l’habita

•le du pilote et e) la partie ar

rière, portant la queue et la bé

quille. Le Mti-moteur comporte
cieux cariingues en tube de du
ralumin de section rectangu
laire. Ces deux carlingues sont
réunies à l’avant par une tòle

entretoise sur laquelle abouti.
sent à sa partie inférieure, deux
faisceaux de deux tubes allant
retrouver, l’un, la partie supé
rieure, et l’autre, la partie infé

rieure du fuselage les carlin
gues s’appuyent, à l’arrière, sur
la tòle moteur, qui constitue la
première travée de la partie
centrale du fuselage. L’ensem
ble de ce bti-moteur est donc
relié au fuselage par des axes,
ce qui rend le démontage et le
remplaage très faciles.

La partie centrale du fuselage comprend trois cloisons,
réunies entre elles par des tòles de duralumin. Eiifin, la par

tie arrière du fuselage est construite en tube de duralumin,
les longerons étant réunis entre eux par des jeux de traver

ses, montants et diagonales. I’ensemble de tous ces éléments

constitue un fuselage rigide et indéformable. La description
que nous en donnons est, par nécessité, très écourtée, mais la
construction elle-rnéme paraitra suffisamment claire si on

examine attentivement les illustrations de cet article.
Les fuselages peu

vent également tre
recouverts en métal
on en bois contre
plaqué. Habituelle
ment, les avions ne
comportent qu’un
seul fuselage ce
pendant certains
constructeurs éta
blissent des appa
reils à double fuse
lage, ce qui facilite
la disposition des
inOteurs ; On a m
me lancé des appa
reils à double fuse
lage avec une ca
bine, placée entre
les ailes. Il est évi

Avion Blérlot Spad 9 léer.
dent que la forme

des fuselages joue un r6le extrmement important, car de
cette forme, bien ou mal profilée, dépend la résistance de
l’air à l’avancement de l’appareil. Les fuselages actuels sont
toujours trs attentivement étudiés et affectent la forme de

corps fnselés, arrondis à l’avant
et très effilés à l’arrière.

Avant de passer à la descrip
tiOTI des autres organes d’un
avion, disons encore quelques
mots de sa direction, qui dépend
du poste du pilote, soit, par con
séquent, du fuselage. Nous re
viendrons sur cette question en
parlant de l’empennage et des
gouvernails de l’appareil ; bor
nons-nous ici è. incliquer que les
principes de la direction d’un
avion, que nous avons décrits
précédemment dans le M. Ivi., sont
fort simples. Ils sont conus de
faon à utiliser les réflexes natu
rels du pilote lorsqu’il s’agit de
redresser l’appareil en plein voi
ou de lui donner la direction vou

lue ; ainsi, le gouvernail de diree
tion est actionné par une barre,
le « palonnier », sur laquelle le
pilote appuie le pied droit lorsque
l’appareil doit tourner à droite, et
le pied gauche dans le cas con
traire. Pour la direction verticale,
le pilote agit sur un levier sur
lequel il appuie pour faire des—

cendre l’avion et qu’il tire è. lui, pour le faire remonter.

Dans notre prochain numéro nous parlerons des autre
éléments de l’avion train d’atterrissage. moteur, empen
nage.

4

,
Uno partie du Fuselage de l’Avion Spad 9i montrant la

manière dont sont fixées Ies Ailes.



Impriniez vous-mémes vos Cartes de Souhaits pour les Fètes.

L
Es 4 étes de Noil et du Nouvel An approchent... Quelques

semaiues seulement vous séparent du jour uù il faudra vous
armer dune piume et écrire des cartes avec vos meilieurs

vcux à vos parents et ainis. Cette coutume, qui malheureusement
se réduit souvent à une simple formaiité, sinon une réelle corvde,
peut devenir la source d’un véritable plaisir pour vous, aussi bien

que pour vos amis,
si au lieu d’envoyer
des cartes postales
banales iue l’on

trunve dans toutes
les papeteries, vous
iene adressez de
belles cartes oruées
de dessiuis et vi
gnettes imprimés...
par vous-rnèmes.

Voici l’ordre
dans lequel il faut
opérer. Procurez
vous un morceau
de lino léum de bon
ne qualité et d’en

viron 5-6 1%, d’épaisseur que vous découperez à la dimensiou
approximative du cliché que vous désirez obtenir. Le clessiR que
vous aurez préalableinent fait sur du papier devra ètre ensuite
dflcalqué sur le linoléuin au moyen d’un papier carbone. La
reproduction ainsi obtenue sur le linoléum étant géuéralemeut assez
floue et pouvant s’effacer facilement, il est
préférable d’enduire ses contours d’une
couclie d’encre de Chine. L’encre pourra
ètre appliquée au moyen d’un petit pinceau.
Lorsque le dessin est complèteinent sec, on
peut passer au découpage du linoléum.

On commence par pratiquer des incisions
le long des contours du dessin. La F’ig. i
indique la faqon dont on peut faire ces incisions au
moyen d’un simple canif. Ensuite, ou enlève une couche
de linoléum d’une certaine épaisseur entre toutes les incisions
pratiquées eu ne laissant en relief que les contours qui devront
apparaitre sur l’impression.

Le cliché étant maintenant tern,iué, il ne reste quà le
en le collant sur une planchette en bois.

A présent que le cliché est inonté sur bois, Ficj. 4.

on peut iwocéder à l’impression. Cn passe sur
sa surface un rouleau en caoutchouc enduit
d’encre d’imprimerie qui se dépose en une
couche unie sur les partes du linoléum laissées
en relief. L’encrage du rouleau s’effectue en
étalant l’encre sue une surface unie, une
tablette de verre par exeniple, et en passant
le rouleau plusieurs fois dessus.

L’inspression peut ètre exécutée au moyen d’une presse de bureau,
un encore d’une presse impro-isée fabriquée à la maison de quel
ques planches de bois, dont la F’ig. 2 snontre la structure et le
fonctionnement. Le cliché se pose sur la carte nu la feu!lle de

papier qui doit recevoir l’im
pressiou et qui repose sue la
planclie de base. En appuyant
sur la planche supérieure, on
transmet, par l’intermédiaire de

la baguette A, la pres
siou au clicbé.

Nous croyons utile
(IC rappeler qu’à l’im
pressiun le dessin du
clicbé se trouve tnu
jours renversé de
droite à gauche. Ce
point acquiert une
iinportance particuliére
lorsqu’il s’agit d’im—
primer une inscription
quelconque. Aussi, est-
il préférable d’exécu
ter le dessin original
sur du papier à cal
quer que l’on retour
nera avant de le décal
quer sue le linoléum.

Un Beau Tour de Fakirisme.
Ceux de nos lecteurs qui ont eu l’occasion d’applaudir au

cirque des artistes, qui généralement se
parant de noms orientaux ronfiants, pré
sesitent des expériences dites de fakirisml7
se sont, sans doute, imaginé qu’il s’agissait
d’un pouvoir surnaturel et mystérieux. Et
cependant, la plupart de ces c expériences
d’une simplicité insoupaonnée du grand

puhlic sont à la portée de tous, L’exemple que
nous allons donner en fournit une preuve inté
ressante et permettra aux jeunes Meccanos
d’émerveiller leurs amis non avisés et de se faire

APIER
‘°‘ passer ponr des iuagiciens doués de facultés

Fig. 2. surhumaines.
L’expérience dont il s’agit et qui n’est qu’un simple tour de

prestidigitation ne réclamant aucune préparation difficile consiste
à... arrèter à volonté la pulsation des artères.

Voici comment on procède: avant l’expérience placez un mou
choir roulé en balle sous votre aisselle. Ensuite,
invitez uue personne 5 vous tàter le pouls en

COUCME D’ENCRE plaant les doigts sur votre poignet, de la
faon habituelle. Pour arreter les pulsations,
il vous suffira au moment voulu de presser

légèrement et dune facon tout 5 fait inapparente le
bras contre le corps. La pression fin mouchoir roulé
contre l’aiselle, où passe l’artère du poignet, arrète

INCISION EN»V»
iminédiatement les pulsations de cette dernière. En
reiàchant le bras, on 4 ait réapparaitre le pouls.

L’effet produit par cette expérience de fakirisme est infaillible,
surtout si on i’entoure d’une certaine solennité, en faisant croire
qu’il s’agit d’autosuggestion dont le secret n’est connu que des
fakirs initiés.
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Cliché de bateau à roues tabriqué d’après
ies instructions de cet article.

Un autre exeniple des beaux résultats
obtenus au moyen des nxémes procédés.

CLICH È

monter
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Le Pont en Béton Armé de Séville
[ZEH[1EIELI[ ][ 1[ 1nrnmDrnmmmErnrnc1mrnrnrnErnrnL1mr1[IHH[ 1i1flEP 1[ ][ iLi[]

S
I, dans un de nos précèdents articles, nous avons pu appeler
notre époque l’àge de l’acier, il faudrait peut ètre ajouter

à cette définition: et du béton arnlé >. En effet, on a réussi

à obtenir avee ce matériel de construction des résultats vérita
blement rnerveilleux que nous n’avons pas nianqué de signaler

dans le M. M. Le nouveau pont sur le Guadaiquivir, à Sévilie est
un exemple frappant de la con
currence que le béton armé
commence à faire à l’acier. Le
projet de cet important ouvrage
f l’objet d’un concours inter
natmnal en 1920. L.’ouvrage devait
comporter une travée basculante
de 48 mètres de portée dans la
travée centrale, poor donner pas
sage aux grands vapeurs, et deux
travées latérales de 44 mètres de

lortée. Deux projets furent pré

sentés au concours: i) un prOjet

de pont entièrernent métallique,
d’un devis de 11,5 millions de
pesetas et, 2) un projet de pont
en béton armé, sauf le pont-levis
central en acier. Devis — 8 mil-.
lions de pesetas. Ce fut ce projet
qu’on adopta. En voici la descrip
tion succincte: les arches du pont
ont une portée de 44 mètres; elles CUché

sont composées chacune de deux
arcs jurneaux; sur les cloisons de ces arcs s’encastrent les

poutrelles du tablier de TO mètres de portée, recouverts par des

carreaux en asplialte comprimé. La travée centrale, de 48 mètres

de portée, est constituée par deux volets mobiles de 24 mètres,

tournant sur leur culasse au moyen d’un mécanisme très simple.

L’appui de ces culasses est fortement encastré dans les piles du

pont. Il est intressant de noter ici comment on a établi les

fondations de ces piles. On emploie, à cet usage, des caissons en

béton armé, dont on avait besoirj de huit pour ce travail. Pour

en faciliter la construction et la flottaison, les parois des caissons

ont été prévues avec le minimum de poids compatible avec la

rigidité indispensable. Malgré cela chaque caisson pesait le poids

respectable de 6o tonnes I Les caissons, construits à sec sur le

rivage ont été enfoncés ensuite jusqu’à un mètre au-dessous des

eaux bass’s. On a alors dragué l fond (le la rivièrc du còté

du caisson coincidant avec le rivage, pour que l’eau entoure les
caissons et on les a fait flotter
en injeCtant de l’air comprimé,
de faon à pouvoir les faire
décoller à marée haute. On les
a manccuvrés alors cotnme des
btteaux et ils ont été remorqués
à leur pIace. Là, on a continué
à élever leurs parois et, à mesure,
le caisson s’enfonait dans l’eau,
pour finir par atteindre le foud,
à 13 et 14 nlètres de profondur.
Ce système de caissons en béton
armé est beaucoup plus pratique
que celui des caissons métalli
ques, chaque caisson de ce type
pesant de 20 40 fois moins
qu’un caisson métallique.

Les armatures rigides des arcs,
divisées en tronons s’encastrent
dans les sommiers en béton. Puis,
lorsqu’il s’agissait de fixer le
tronon correspondant au centre
de chaque ferme, on s’était servi

sirnplement d’un bateau, ancré au-dessous de l’arc et, au moyen

d’un échafaudage fixé sur le pont de ce bateau, ori a suspendu et

soulevé le tronon central de la ferme que l’on fixait avec des

boulons aux deux tronons latéraux. Cette opération se réalise

avec une grande rapidité; une fois les fermes montées, on suspend

des coffrages en bois pour y monter le béton des arcs; puis, sur

ces arcs, on établit les cloisons transversales et sur ces derni&es

— les poutrelles du tablier.
Il est encore une leon à tirer de la construction du pont de

(Voir snitc, page 292).

-4
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Ctfché Le Pont en Béton Armé sur le Guadaiquivir au cours des Travaux. Génic Civii

Lancement d’un Caisson.
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D
EPULS que Strasbourg est redevenu franais, on a envisagé

une extension considérable de ce port fluvial, situé, comme

on le sait, sur le Rhin. M. R. Graff, ingénieur des Ponts

et Chaussées, chef de l’exploitation commerciale du port de Stras

hourg donne, dans le Génie Civil , de très intéressants détails

sur ces travaux. Le projet, qui est déjà mis en exécution, comprend

la création d’un nouveau débouché dans le fleuve, de six darses

en aniont du Rliin, de flOUVeaux bassins. De plus le projet prévcit

aussi l’€tablisse— 1

nient d’entrepòts et
d’ontillages pour

équiper les nou

veaux bassins et la

constructon de

routes et voies

ferrées pour les

desservir. Signa

lon, enfin, que le

tracé du canal de
crculation du port

a été choisi de

faon à constituer
pltis tard l’aboutis
sement dii € Grand
Canal d’Alsace ,

dont le premier Cflché

bief, celui de
Kembs, est en voie d’achèvement. Parmi les travaux les plus

intéressants, exécutés actuellement, citons le nouveau Bassin aux

Pétro!es, dune longueur totale de 8oo mètres et qui se divise en

deux branches de 400 mètres. Ce Bassin communique avec l’entrée

du port et le Rhin par un goulet de 15 mètres de largeur. Le Bassin

Vauban a 95 mètres de largeur et 2.500 mètres de longueur; son

creusement, commencé la fin de 1926 a été achevé en 1930,

ceS travaux ont été exécutés en majeure partie à l’excavateur, en

partie aussi à la drague.
Les travaux du port de Strasbourg sont un exemple intéressant

de la souplesse atteinte par l’art de l’ingénieur; actuellement, le

constructeur a toujours le clioix entre plusieurs solutions de chaque

problème et c’est ce choix judicieux qui indique les ingénieurs

Géni Ci,il

de talent. Ainsi, par exemple, pour relier les quais du Bassin

aux Pétroles au système général des voies ferrées du port, il a

fallu construire un pont sur le débouché du canal de la Marne

au Rlnn. Pourtant ce projet présentait quelques difficultés.

Le tirant de 9 mètres fl réserver pour les chalands rhénans

ne permettait pas ‘la construction d’un pont fixe; d’autre part, le

franchissement dn canal par les trains ne s’effectue que trois fois par

jour, à henres connues, De ces données du problème, les ingénieurs
ont trouvé une so
lution élégante: ils
ont établi ò. cette
place un pont tov
nant, à deux volées
de longueurs sen
siblernent égales.

sa position
cl’ouverture ce pont
à 6o mètres de
iongueur et laisse
libre un maximum
de chenal naviga
ble. Autre exem—
file: la nécessité de
franchir à hauteur
voulue le bassin

(O0 Vauban, à exigé
une dviation de la

route de Strasbourg à Kehl. Pour le franchissement du Petit-Rhin

il fallait établir un nouveau pont; les ingénieurs ont eu l’idée

d’utiliser les tabliers de l’ancien pont, situé à 300 rnètres, en les

transportant en entier à leur nouvelle place. Deux chemins de

rouleinent furent étahlis sur les rives sur lesquels quatre chariots,

roulant sur rails, transportèrent par ses deux extrèmités, d’abord

la travée centrale, ensuite les deux travées latérales.

I..’outillage du port iì reu, après la guerre, un développement

considérahle. Actuellement le port possède 19 grues à vapeur, 30

grues électriques, ri grues flotfantes, 17 portiques mobiles, 4
portiques lixes, 3 postes de transbordement, 9 remorqueurs de port,

22 m3 de réservoirs d’huiles minérales, i6 entrepòts, 27 établis
(T/oir suite, page 292),

EIEEDE]E]EE]EEflE]EflE]flEE]E]nE]E]E]flE]E]flflflnE]flE]E]E]nEE]E]ffiE]-

Les Grands Ports de France
Le DveIoppement du Port de Strasbourg

EI E]
E

Port de Strasbourg — Vue de 1’Avant-Port et dii Transbordeur de lVlinerai.

Vue de la Partio Nord du Bassin Vauban.
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D
Er’uIs plusieurs années on avait exé

cuté, avec l’assentiment du Gouver
nement mexicain, des fosnlles dans

le rayon de la ville de Cicen-Itz, dans le

Vucatan. Cette ville, vestige d’une très

ancienne civilisation, doit ètre, autant que
possible, rétablie dans son état prinutif

pour servir de vaste musée, unique mème

ari monde. Actuellement Uil grand édifice

eri béton armé, orné de toutes
les sculptures, les colonnes
et mme les pierres taillées
qu’on a retrouvées au cours

des fouilles s’élève déjà sur
l’emplacement de la ville. La
découverte la plus cnrieuse
fut celle des rnines d’un tem

pIe, qui se tronvait enfoui

sous d’autres ruines — cellei

de la « Pyramide des Guer
riers ». D’après les archéo
logues, ce tempIe fut détruit
spécialement iour twuvoir

•construire sur son emplace
ment la monumentale pyra
irride en question; la plus
intéressante des trouvailles
fut celle d’un statue du dieu
Chak Nool, le plus bau

spécimen de l’art Naya tronvé
à ce jour.

Un Miraele Physiologique.

Certaines maladies se soi

gnent par une sévère diète,

avec proscription des liquides.
Cette diète fait nécessaire
rnent maigrir ceux qui s’y
soumettent et qui finissent par perdre de

2 3 kilogramrnes par semaine. Or, le

professeur Zak, directeur de la clinique

universitaire de Vienne, avait fait l’obser

vation que certains de ses malades, après

avoir subi cette diète, ne perdaient pas de

poids et mème en gagnaient parfois. Com

ment expliquer ce miracle ? Or, l’un des

savants qui étudièrent ce phénomène.

découvrit que, chez certains individus, la

peau est capable d’absorber directement

l’lsumidité de l’air, lorsque l’organisme est

privé de boisson. L’équilibre est ainsi réta

hli et si cette ahsnrption dépasse la quantité

de liquide que la personne huvait normale-

ment, cette dernière voit son poids augmen

ter miraculeusement.
Donze Bwufs pour... un Milliard I

Voici une de ces snrprenantes histoires

qui ont marqué le début de la fièvre de

l’or au Transvaal.
Il n’y a guère plus de soixante ans, le

« tukker » .Jennings, cunduisant son convoi

d chars, arriva dans la région où se

trouve actuellement Johannesburg. Le soir

tomhait. Il s’arrèta. Ses bufs s’immobi

lisèrent comme des bmufs de pierre.

• An nord, a l’ouest, Ies silhouettes bleues

des montagnes. Au sud, les terres basses.

Le vent apportait le murmure confus de
cette plaine, le cri des grands singes, le

• galop rapide des autruches effarées.
Jennings apergut une ferme isolée et

reprit sa marche jusqu’à cette masn rus

tique. 1lire mince fuiriée montait au-dessus

dn toit de chaume. Il salua le propriétaire,

vieux Boer à la peau tannée.
— Dag, Myneer, bonjour, Monsieur.

Comment s’appelle cette ferme
— ‘.z Lan glaagte ».

— Je suis venu pour acheter une ferme.
— Celle-ci •est à vendre.
Du méme regard, ils parcoururent la

brousse autour d’eux. Inutile de demander
s’il y avait des hippopotames dans les
ma?ais voisins et si le lion venait rendre
hommage au bétail. Jennings savait

Or, si le marché ne fut pas conclu,
c’est tout simplement que le propriétaire
demandait douze bcaufs de ses champs et

que Jennings n’en offrait que
huit.

Dans les années qui sui—
virent, on retira dix rnilliards
d’or du sol de cette ferme,
sans en épuiser les gisements.
Et l’ensemble de la région

soixante kilomètres de long
sur huit de large — fournit
chaque année plus de la moi
tié de ce que le monde entier
produit d’or.

Ainsi vont les choses.
Un Drame

dans une Ménsgerie.
Il y a environ un an, deux

énormes araignées « mangeu

ses d’oiseaux » réussirent à
s’échapper du Jardin Zoom

gique de Londres. Toutes les
recherches entreprises pour les

retrouver restèrent vaines, Or,
dernièrement, un gardien du
Jar±n, en réparant le plan
cher d’un bàtiment, trouva,
entre deux planches, l’une des
araignées. Supposant que l’au
tre ne devait pas ètre loin, le

gardien souleva une partie du plancher et

trouva effectivement l’araignée. Mais, chose

étrange 1 Cet étre vorace s’était installé

à còté d’un nid de souris, comprenant une

inaman-souris et six souriceaux, auxquels il

iravait fait aucun mal. Les savants zoolo

gistes donnèrent à ce fait la singulière

explicaticn suivante
Dans le monde des araignées, lorsque la

femelle a faiin, elle dévore tranquillement

le màle. Connaissant le sort qui l’attendait,

l’araignée màle s’était réfugiée auprès

des souris, pour pouvoir repousser de

concert une attaque de sa dangereuse

épouse I

L’Antique Tempie de Cieen-Itz

Le plus grand des deux modèles de tracteurs représentés ci-dessus

est le résultat d’un travsil assidu de 3 ans. Le second qui, malgré cee

petitea dimensione, reproduit tous les détails d’un véritable traeteur

de fenne. est exécuté entièrement eri bois.



L’Invontour dos Tanks

N
os lecteurs connaissent ces machines,

montées sur chenilles, et qui sont
utilisées pour les besoins de la

guerre et méme, maintonant, — à des usjes
plus pacifiques; vous en avez trouvé de
nmbreuses descriptions dans 12 IvI. Ivi. et
peut-ètre en avez vous construit vous-mème
dos modèles Meccano. Or, dernièroment
vient de mourir à Berlin, dans une profonde
misère, un certain Guillaume 1-lobol, qui
n’était autre que l’inventeur do tank Bien
avant la

grande •;.:
g

de cons
truire un croiseur
de terre s et russit
plusieurs expériences
avee des appareils
de son invention,
qui gravirent un
nionticulo artificiel
de 30 niètres do

haut. Au début do
1914 Hebel ronou
vola ses expérionces
au Stadion de Ber
lin, devant une foule
de plusieurs milliers
de personnes. Par
malbeur pour lui.
son appareil, après
avoir commencé à
gravir une pente de
30 %, s’arrèta brusquemont et ne put tre
remis en marche. Cet insuccès indisposa
los autorités militaires, qui renoncèrent à
poursuivre les expériences. On sait que
pndant la guerre, les anglais, sur l’initia
tive de \V. Churchill, reprirent l’idée de
Hebel et lancèront leurs premiers tanks
contre los allemands en sgo6.

L’installation d’un Muséo do l’Elootricité
dans la maison d’Ampèro, à Poloymioux

(Ain)

La maison de campagne que possédait
Ampère à Poleymieux, dans la région lyon
naise, rachetée en 1928 et offerte à la
Société fran’aiso des Electricions pour con-
server le souvenir de l’illustre savant, a

été, cetto année, aménagéo en musée de
l’électricité, par les soins de la Société des
Amis d’Anlpère.

Le musée comprend, d’abord, des souve
nirs historiques, puis des appareils utilisés
par Ampèro à Genèvo et offerts par l’Uni
versité de cette ville; enfin, une série de
vitrines ahritant des appareils construits

principalement à l’Ecole supé

[di rieure d’Electricité ou à la F’aculté

j
14 des Scionces de Lyon, et

qui permettent

de reproduire certaines oxpériences f onda
mentales d’électromagnétismo.

Ligno Aérionno à 100.000 Volts, do’ Tornita
à Vionno.

Cette ligne, qui alimento l’usino électrique
de Vienne, a une longueur de 70 kilomètres;
ollo est supportée par des pylònes en béton
armé.

Au total, on a employé 296 pylònes,
disposés pour porter deux lignes triphasées,
dont actuellemont uno seule est équipée. Il
y a deux modèlos do pylònes, l’un pour la
ligne droito, l’autro pour los poteaux d’angle
ou de croisoment. La portéo entre pylònos
vario généralomont do 230 à 260 mètres.

On trouva lo long do la ligne los maté

riaux néccssaircs, cinwnt, sablo, gravier ot
eau. On employa un béton fabriqué avec
du cinlent à durcissement rapido, ce qui
pormit do dresser les pylònos au hout do
quatro jours.

A causo du poids considérablo dos pylò
nos, on on offoctuait le lovago par un procédé
différent do colui omployé pour los màts
métaliques. On utilisait deux tours métal
lic1uos niontées sur los fondations, do part

ot d’autro do l’emplacoment dii pyiòno. Los
càblos de lovage, fixés à colui-ci, légèroment
au-dessus de son centro de gravité, par

l’intormédiaire d’un borceau métalliquo do
plusiours niètres do longuour, et passant

sur dos poulics fixéos au sommot
dos tours, étaiont roliés à doux

trouils hydrauliques. Lo pied du
pylòno glissait pou à peu sur lo

sol, jusqu’à venir
roposer sur 505 fon
dations, où on lui
donnait sa position
définitive.

Lo Chomin do l’or
à Crémaillèro do la

Royal Gorgo
(Colorado, E.-U.)
Le chemin de for

à crémaillère qui
réunit lo fond de
la Royal Gorgo au
bord supériour do
c a Fi o n largomont
fréquonté par los
touristos aboutit à

la voio forréo normalo à Hanging Bridge.
I ‘Engunccrhig News-Rccord, décrit cotte
ligno ot signalo, notammont, los difficultés
rencontréos pour l’établissement des doux
voies le long du flanc du cafion. Ces doux
voies no comportont ensemble quo trois
rails et utilisont io méme rail contral, sauf

dans los partios résorvées aun croisements.
La différonce do nivoau dos oxtrémités de
la ligne est de 278 mètros et sa longuour
est de 450 mètres; la pento ne dépasso
pas 38° . Los rails sont fixés sur dos bn
gerons, portés par dos poutros transver
salos de o m. 35 do hauteur scolléos dans
le roc. A la partio inférieuro, un mur
de soutènomont on béton armé supporto la
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Lo Canon géant à l’aido duquol los Allesnands bojnbardèront Paris on 1918, on positioa
do tir. Co Canon a uno portéo do 120 kilomètros quo los obus oonvront on 3 minutos

(cliché tiré du livro anglais « Paris Gun », par li. W. Millor, Harraps, éditour).
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ligne à son extrémité. L’exploitation se fait
au moyen de deux voitures équilibrées,
fixées aux extrémités de cbles passant sur
des poulies placées au sommet.

Les voitures perniettent chacune le trans
port d’une vingtaine de voyageurs.

Les manutentions nécessaires à la cons
truction de la voie furent effectuées par
transporteurs aériens; le
béton, en particulier, pré..
paré à la partie sup
rieure, fut descendu par
gravité dans des goulottes
jusqu’à 120 mètres de
distance. Les travaux
coùtèrent au total 225.000

dollars.

Les Dépches-Eclairs.
Oti s’est souvent piaint de

la lenteur que niettcnt les tél&
grammes à parvenir à destina
tion. Ces mécontents n’auront
plus à récriminr lorsque le
service télégraphique sera orga
nisé partout, comme il l’est
déjà sur quelques lignes. Ainsi,
une dép&he envoyée de Paris
à Buenos-Ayres, est préte à
tre portée à son destinataire
quatre minutes plus tard. La
Société qui exploite le cble
snus-marin nui relie l’Europe à

I ‘Amérique dispose d’appareils perfectionnés
qui permettent la transniission de 3.500 let
tres à la minute. Ajoutons que pendant le
séjour de M. Pierre LavaI, Président du
Conseil, aux Etats-Unis, le servire télégra
phique a battu tous les records de vitesse; à
une dépche envovée par M. Lavai, ce der
nier reut une réponse 5 rninues après.

Les deux clichés passent etunite, au bureau,
dans un appareil de s restitution per
mettant de tracer directement des cour
bes de niveau, à une équidistance vou
lue.

La méthode est particulièrement intéres
sante pour la cartographie d’une région très
accidentée: c’est ansi qu’à ét obtenue la
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carte e l’aiguille du Chardonnet, dans le
massif du Mont-Blanc.

Wagons à Marchandises en TMe soudee,
de la Compagnie

du Chemin de Fer du Nord
La Compagnie du Nord a mis en circu

lation, depuis 1924, trois séries de voitures
métaliiques pour les trains rapides, express

ou de banlieue. Ce ma
tériel en tòles d’acier
embouties et soudées,
ayant donné toute satis
faction, les mèmes pro
cédés de construction ont
été appliqués i la cons
truction du matériel pour
marchandises. Des caisses
de tombereaux de 20

tonnes, soudées, ont été
mises en service.

Le chssis est formé
d’un ensemble de caissons
rectangulaires, jointifs
par leurs bords latéraux,
qui sont réunis au inoyen
d’une soudure par points.

La tòlerie de caisse a

3 ‘% d’épaisseur, les pan
neaux des faces et d’a
bout étant raidis par des
einboutissages rectangu

laires; des ranchets intermédiaires sont
fixés en divers points de la caisse.

Lei Navires à Moteurs i Monte Pascoal
et e Monte-Rosa i de la liamburg-Suda
merikanische Dampischiffahrt-Gesellsohaft.

Ces navires présentent plusieurs caracté
ristiques int&essantes en ce qui
concerne la sécurité i bord, et
sont les premiers de la série
e Monte > sur lesquels sont
observées toutes les prescriptions
du Congrès international pour
la protection de la vie hurnaine
en mer.

I,es canots de sauvetage sont
prévus pour contenir les 2.700

pet-sonnes qui se trouvent i bord;
chacun peut recevoir 99 per
sonnes, et mesure Io mètres X
3 m. 30 )< I m. 25. En outre,
on dispose de deux canots
automobiles pour 40 personnes
et de 28 radeaux pesant 145
kg et pouvant recevoir chacun
24 naufragés.

La machinerie coniporte qua-
tre moteurs Diesel i six cyiin
dres, i quatre temps i simple
effet, tournant à 210 t/mn.,

l’hélice faisant 75 t/mn.; la
consomniation journalière d’hui
le est de 29 tonnes. Trois autres

nloteurs, de 525 CV. chacun, desservent les
installations auxiliaires. Il est intéressant
de noter que les gaz d’échappement, sortant
i 420° environ, sont utilisés dans une chau
dière timbrée à 12 kg., et permettent de
vaporiser i l’beure environ 2 tonnes d’eau.
Cette vapeur sert aux services de la cuisine
et i i’entrainentent des machines auxiiiajres.

L’Etab!issement de la Carte du Massi!
du Mont-Blanc

au nioyen de Photographies aériennes.

Dans le Bulletiu no 226 de la S’ociété
vaudoise des SCIL’IICCS naturelles, M. N.
OuLIANor donne quelques détails sur cette
méthode de lever de cartes (photogram
métrie dti colonel Laussedat).

Le Caoutchouc
synthétique.

Osi sait que de noni
breux chimistes ont cher
ché i fabriquer du
caotitchouc artificiel, ce
qui permettrait d’obtenir

ce produit indispensable
aver beaucoup moins de
frais quell l’exploitant
sur pIace. Dernièrement
le représentant de la cé- Un bel ezemple de Chaussée étabiie sur une lie au Pacifique par la C liawayan

lèbre maison de produits Pineaple C” Ltd qui est lune dei plus fortei productrices de conservea d’ananas au

chimiques c Dupont de monde. Cette chaussée ne sert presque exclusivement qu’a.u transport de ces imiti.

Nemours a présenté i la Société de I La méthode consiste i prendre deux cli

Chimie de New-York un rapport sur .les I chés pliotograpltiques du terrain en se
résultats, obtenus par cette maison dans servant du photothéodolite qui permet de
la fabrication du caoutchouc. Le produit, déterniiner l’orientation exacte de chaque

qu’on a réussi i obtenir est composé d’acé- photographie i l’aide de quelques visées
tylène, de sei et d’eau; il possde toutes eti des points du réseau de triangulation.
les caractéristiques du caout
chouc et est moins sensible i
l’influence de l’essence et des

huiles lourdes, qui détériorent
le caoutchouc ordinare• Mal
heureusement, le prix de revient

•de ce produit est encore trop
élevé pour pouvoir ètre mis
dans le commerce et pouvoir
faire concurrence au caoutchouc
naturel.

Une école de signa1iation de chernln de i er a été inauguree dermè
rement à York (Angleterre) — L’installation compreod des appareils
de signalisation électrique et nlécanique en miniature dei types

los plus modernes.



L
fètes de Noci offrent aux jeones Meccanos une occasion

splendide de consacrer plos de temps que d’babitude à la
construction de mudèles. En montant les modèies représentés

sor ces deux pages, ils s’assureront beaucoup d’amusement poor
leurs jours de vacances. Tous ces modèles comprennent des
( meccanociens », 00 personnages en pièces Meccano, dont l’aspect
eomique ne manquera pas de provoquer le soorire sur les visages
des lecteors mème les plos sérieox. Ceox d’entre eox, qui les
construiront, riront certainement de bon cceor en les voyant
fooctionner.

Char de Courses.
Le char de coorses repré

senté sur la Fig. i est certai
nement un des modèies les
plus aruusants qui aient été
jamais réalisés en Meccano.
Les mouvements des chevaux
sont très réalistes, malgré la
simplicité extrème do modèle qui
met sa constroction à la portée
de tous.

Une Bande CourbAe de 6o X
12 %, boulonnée en travers des
extrémités de deox Bandes de
14 % forme le siège do « mec
canocien a. Les Bandes de 14 En

ont des rallonges formées de Ban
des semblahles reconvertes sor qoatre
troos; ces Bandes forment les brancards
entre lesqoels se placent les « chevaox >. La Tringie seurant
d’essien aox roues dn vébicule est placée dans deox Embases
Triangulées Plates et est mnnie d’nn Excentrique à Trois Rayons
2. Ce dernier est articolé ao moyen d’mIe Bande de 14 C/m 4 à une
Bande de 6 En boolonnée à la Roue Barillet i, qui est fixée à une
coorte ‘l’ringle portant deox Manivelles. Les tétes des chevaux
sont fixées à ces Manivelles. Lorsqoe le modèle roule, l’Excen
triqoe commonique à la Bande 3 m monvement de va-ct
vient, ce qui agite les tétes d’one faon très réaliste.

Le modèle comprend les pièces soivantes:
6 do N° 2 — i du N° — 2 do N° 10 — i do N° tI

—2 do N° 15a —4 do N° i6 —2 du N°
1gb —,- do N° 22 — i do N° 22a — i do
N° 24

—
do N° 35 — 42 do N° 7 — i do

N° 37 —2 do N° 38— e do N°
do N° 48a — e do N° 48b — 2 do
N° 5 —

e do N° 5g — 2 do N° 62
— 2 do N° 90 — 2 do N° 126a —

e do N° 3°.
Le Maitre et l’Elève.

Le modèle de la F’ig. 3 est d’on
earactère porement comiqoe et ne
comporte aocon élément mécaniqoe. C’est un bel JCL4/
exemple des effets remarqoables que l’on peot obtenir
aver on très petit nombre de pièces Meccano et un
peo d’imagination et d’ingéniosité. En effet, ce petit ensemble de

pièces Meccano ne reprodoit-il pas avec éloqoence le tableao d’on

maitre d’école à l’allore menaante, presqoe forieose. en train

de gronder un mauvnis élève terrorisé par l’attitode do maitre

et par le hàton qu’il devine derrière son dos.

sous i’effet de la peor, mais on voit qo’ii est fixé à la Plaque

à Rebords formant la base do modèle, ao moyen de deox Eqoerres

fixées par le ménie boolon à la Bande de 6 En représentant son

torse. Les Bandes de 6 En constitoant ses jambes sont bnolonnées

Lt l’Eqoerre sopérieore. Sa tète (one Poolie de 25 % a vis d arret)

est fixée à un boolon passé dans le Sopport Plat

qoi jooe le ròle do con.

La stroctore do maitre d’école est claire, mais

noos tenons 5 faire remarqoer qoe la

Tringle de 5 En représentant sa bagoette

est simpleinent glissée entre les deox

Bandes de 6 En qoi forment ses bras et

tenoe ao 1110 ven d’un Boolon de g % 1/2

qoe l’on voit sor la gravore. En ajostant

5 sa faon la position des pièces, on peot
changer coniplètement le caractère de la

scène et obtenir toote one
série d’effets les ons plos
amusants qoe lei aotres.

Les pièces soivantes sont
llécessaires à la construction
de ce modèle:

3 do N°
—

i do N° io
— 2 do N° li — 8 do N°
12 — 2 do N° 22 — 20 do
No 37 — 3 do N° 37a —

do N° 52 — i do goa —- do N° tue — i do

Le Forgeron Mécaniqne.
Le forgeron mécaniqoe qoe représente la Eig. 4 est un sojet

particolièrenlent amosant. Il soffit de toorner la Manivelle 5
Main do modèle, poor qoe le forgeron se mette 5 frapper avee

foree sor l’enclome. Le sode do modèle consiste en
one Plaque 5 Rehords de 14 X 6 En et une Plaque

Secteor boolonnées entre elles ao
inoyen d’one Bande de 6 En. Le corps
do 5 orgeron se compose de deox
Bandes de 6 En se recoovrant sor
deux trous et boolonnées ensemble.
Sa tète est formée d’one Poolie
fixe de 25 % flxée 5 son cno (Sop
pori Plat) par un Boolon de g %
, dont la tige est tenne par la
vis d’arrèt de la Poolie. Les jambes
sont fiecées nu sode do modèle par
des Eqoerres et sont articolées par
des boolons 5 contre-écroos (voir
Mécanisme Standard N° 263) à un
Snpport Donble boolonné 5 son
torse,

Une Equerre boolonnée ao far
geron est reliée 5 la Rooe Barillet
de la Manivelle 5 Main an moyen

d’one Bande de g En articnlée 5 chacnne de ses extrémités par
un boolon 5 contre-écrons (Mécanisme Standard N° 263). La
Manivelle 5 Main est 1assée dans nne paire d’Embases Triangolées
Condées bonlonnées A la Plaqne Sectenr, one Clavette empéchant
son jen longitndinal.

L’enclume consiste en denx Eqnerres Renversées de 12 %, iene

Bande à Simple Conrbnre et un Sopport Dooble boolonnés ensem
hle de la fac;on indiqoée et fixés A l’extrémité do sode.

278 MECCANO MAQAZINE

EEEEEEIEEEEEEEEE:EEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEIEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEE
E E

Pour vous amuser à Noèl
H CONSTRUISEZ DES JOUETS EN MECCANO H
E . E
EOEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEELIEEEEEEEHEEEEEEEEEEEEEEEEEEE]EEEEEEEEEEEE

Fig. 1. — Char
de Course.

2

N° 125.

Fig. 2. — L’Auto
ensorcelée.

On ne discerne pas bien, il est vrai, sor le modèle, si l’élève

est assis sur un petit tabooret oo s’il s’est effondré par terre
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En tournant, la Ianivelle à
Main transinet par l’intermédiaire

de la Bande—bielle

un mouvenient de
balancement à la
partie supérieure dii
forgeron, et fait
ainsi s’élever le
marteau qui retonbe
ensuite avec force
sur l’enclume.

Les pièces suivin
tes sont nécessaires
au Inontage de ce
modèle:

i du N° — 8
(lo N° 5 — 2 du
10 — 2 du N° si

— 5 du N° 12 — i du N° ss — i du N° 22 — i du N° 24 —

IduN035_26duNo37_4duNo37a_IduNo44_

i (lu N0 2 —— i du N° 54 — i du N° iiic 2 du N° 125 —
2 du N° 126a.

Uno Ancienne Automobile.

Actionné par un Moteur à Ressort fixé à son chiìssis, le

modle d’automobile ancienne représenté sur la Fig. 2

décrit des zigzags très arnusants et procure par ses

secousses et ses cahots des sensations plutòt désa

gréables aux meccanociens », ses occupants.

Il suft de remonter le Moteur et de le faire démar

rer en posant le modee par terre pour que l’auto se

mette brusquenient en marche et cxcute une série

d mouvenlents simultanés. Les roues arrière actiomiant

le modèle montent et descendent verticalement, en impri

mant à la voiture un niouvement bizarre de cloche

nient ; l’essieu avant oscille d’un c6té à l’autre, et

le chauffeur pivote autour do volant, comine si il

conduisait effectivement la voiture. Enfin, et ce détail

augmente encore l’effet comique du

modèle en marche, le personnage assis

sur la banquette au fond (le l’auto se

balance dans 1005 les sens, en produi

sant l’impression d’ètre effrayt’ par

l’allure excentrique de l’auto ensor
cele.

Le clìàssis (le la voiture consiste en
un Moteur à Ressort auquel sont bou
lonnées deux Cornières de 54 Ln, com
me on le voit sur la Fig. 6. Une
Bande de g u est fixée en travers desrig. 6. — L’Auto vue de dessous.

extrémités des Cornières, et une Plaque
Secteur est houionne à cette Bande. Deux Cornières de 14 %
sont boolonnSes à la surface supérieure du Moteur à Ressort, et

deux Plaques Rebords de 6 X 9 % sont honloimées entre ces
Cornières, Une Architrave et une Bande
de g soat fixées à chaque rebord
latéral des Plaqoes à Rehords arrière,
et une Bande Courhée de 90 X 12

boulonnée à la Plaque à Rebords anté
rieure, sert de siège au « i’liinffenr >.

Le capot (le l’auto consiste en une Pla
que Secteur supportée par une paire de
Bandes de 6 % et un Support en « U »
auquel cile est fixe par une Eqoerre.

Le mécanisme moteur se montre de
la fain suivante

I..es Poolies de 7 %- ‘,‘ formant les
rooes arrières sont montées sur dcc
Chevilles Filetées vissées dans les troos
centraux des Accouplements 3. Ces Ac
couplements sont montés rigidement aux
deux extrémités dune Tringie de ti

2 qui constitue lessico arrière. Cette
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I,a Tringle 5 est ninnie d’une Roue de 57
dents 4 engreuant avec le Pignon de 12 9fn de

l’essieu arrière. La Tringle 5 porte également

une Rotie Barillet laqoelle est artictilée une

bielle composée (le deux Bandes de 9 C/m boulonnées entre elles.

I,’extrémité oppose de cette bielle ‘est fixée par un Boolon à

contre-écrous (voir Mécanisme Standard n° 262) à une Equerre 7
Fig. 2 qui. à con tour. est houlonnée sì ime Bande Courbée

de 90 X 12 f. 8 travcroe par l’essieu avant. Une Bande

sì Dooble (‘nurbure est attachée an milieu de la Bande 8

afin de former un sopport renforcé pour la Tringie de

25 % sur laquelle pivote la Bande 8; cette Tringie est

tenue en piace par des Colliers fixés à sec deox extrémités.

Une Bande de il % 6 est articulée sì la Bande

Courhée 8 et sì la Manivelle p au moyen de boulons sì

deu contre-écrous. La Manivelle g est flxée sì une Trinsk

de o % qui traverse les parois do Moteur et est munie

Fig. 5 d’uiw Rone Barillet repr(’sentant le volant de l’auto.

l’Auto. Le « chauffeur » de cette étrange voiture se compose
da Bandes de 6 %, et de supports plats et est

articulé sì la Roue Barillet par une

Equerre. Le second occupant de la
voiture (dont l’attitude sur la Fig, 2

tradut avee éloquence la terreur) con
siste également en Bandes de 6 %, un

Support Douhle servant sì attacher ses
memhres au corps. Un ressort (pièce n°

43) est flxé sì la Bande de 6 % formant
son corps ati moyen d’un houlon à écrou,
et deux Bancles de 38 % io soflt attachées

au Ressort par des Boulons de g ‘% ‘/. Les

extrémités des tiges dcc boulons sont passées

sì travers dcc troos de la Plaque sì Rebords

(le 9 X 6 C/m qui forme la paroi arrière de

la voitore et retenues par des boulons.

Le montage de ce niodèle se fait avec les pièces suivantes:

2duN°2a—3duN°3—I3(loN°5—2du°6a—4du

N°9—4 du N° 50—4 do N° i’ —3 do N° 12—I du N° i

— 2 du N° 15a — I du N° i6 — i du N° 17 — 2 du N° igb —

2 du N° 20a -—- 2 do N° 22a — 2 do N° 24 — 2 du N° 26 —

i du N° 27a — I

do N° 28 — 57 do
N° 37 — 54 du N°

37 — 8 du N° 38
— i du N° 43 — I

du N° 45 — 2 do

N 48b — 2 do N°

53 — 2 do N° 54
— so du N° 59 —

i du N° 62 — 2

do N°63—2 do

N° so f — 2 do a a a a
N° 5 do N° \, a a — a •

IIIC — 2 do N° — a • a a

iis —‘ do N° i6o kf-
i Moteur sì Ressort. Fig. 8. — L’Honime et le Chien.

(Voir suite, /olge 292).

dernière est monie d’un Pi-
gnon de 12 % et d’une Rooe

de Champ de 38% I engrène

avec un Pignon de 12 % fixé
sor l’arbre d’entrainement do

Moteor,

Fig. 4.
Le Forgeron.

(voir

L’Occupant de

Fig. 7.
L’Archer Meccano.
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N
donnons aujourd’hui la suite des instructions pour la

construction du super-modèle Meccano de Grue à Benne
Preneuse Automatique dont nos lecteurs ont trouvé la

première partie dans le Meccano Magazine de Novembre.
La tète de la flèche possède deux jeux de poulies indépendants.

L’un d’eux, situé à l’extrémité de la flèche, consiste en une Poulie
de 38 % fixée au milieu d’une Tringie et en deux Poulies de 25 %
placées à ses extrémités. Le second jeu comprend trois paires de
Poulies pla.cées sur une Tringle commune: Deux Poulies folles de
25.% situées au milieu de la Tringie, et deux autres paires cons
tituées chacune d’une
Poulie fixe et dune
Poulie folle de 25 %
et placées aux deux
extrémités de la
Tringle. Des deux
còtés des Poulies
Centrales on piace
des Embases Trian
gulées Plates qui
empèchent la corde
de levage de dévier.
L’espace nécessaire
entre ces trois grou
pes de Poulies est
ménagé par des Col
liers et des Ron
delles.

La machinerie
(Pig. 4) permet au
modèle, actionné par
un Moteur Meccano
de 4 voits, d’exécu
ter les mouvements 33
de levage, d’orienta
tion, de relevage de
la flèche et de trans
lation sous la com
mande de deux le
viers. Muni d’un
accuinulateur, le mo- C

dèle présente une
unité automotrice
qui n’a besoin d’au
cune source d’éner
gie extérieure.

Les Cornièrés de —

I4% i8 et i8a sont
jointes entre elles de Manière à ce que leurs rebords verticaux
soient tournés dans deux sens opposés. La paire de Cornières de
gauche est boulonnée à une Plaque sans Rebords de 14 X 6 %,
tandis que celles de droite sont reliées au moyen dune Bande de
5 /m. Les Cornières i8a sont ftxées à angles droits à une Cornière
de 24 boulonnée aux extrémités des Cornières ii (voir Fig. i,

MM. de Novembre). Des Cornières transversales de 19 % sont
boulonnées en travers des Cornières i8 et i8a, et servent à sup
porter la Plaque centrale 19 et la Plaque formant la paroi de
droite de la inachinerie, ainsi qu’une Cornière de 14 c/m 20. La
Plaque centrale TP qui niesure 14 X 6 % est fixée aux Cornières
transversales lar une Cornière de 14 %. Le b.ti de la machinerie
avant été ainsi complété, nous pouvons passer au montage des

treuils et de rouages. L’arbre principal 21 qui est actionné direc
tement par le Moteur est muni dune Roue d’Engrenage de 25 %
qui engrne avec une roue du méme diamètre fìxée à une Tringle
passée dans les plaques du Moteur. La Tringle 2 est également
munie, de l’autre còté de la Plaque, d’un Pignon de 12 x 12. Des
deux còtés de la Tringle 21 se trouvent des arbres coulissants
22 et 23 qui sont munis chacun d’un Pignon de ip% et dune Roue
de 57 dents, cette dernière engrenant dune faon permanente avec
le Pignon de 12 ‘Ym de l’arbre principal. La Tringle 22 est com
mandée dans son coulissement par la Manivelle 36 qui est fixée à

une Tringle de 20

munie du levier 37.
La Tringle 23 est
actionnée de la mé
me manière par le
levier 3 connecté à
la Maniveile 38. Les
deux vIanivelles sont
munies de boulons
dont lcs tiges s’en—
gagent entre 3es
Colliers placés sur
les Tringles.

En poussant la
Tringle 23 à droite,
on fait engrener le
Pignon de 19 %
avec une Roue de
50 dents 26.

Cette Roue est
fixée à une Tringie
munie dune Roue
de Champ de ig ‘
engrenant avec un
Pignon de 19%

fixé à la Tringle I.
Cette dernière est
passée dans one
Embase Trianguiée
Plate qui est bou
lonnée au bord su
périeur de la paroi
de devant de la
machinerie, ainsi que
daus une des Pia-

39 ques sans Rebords
de 54 X 9 0/m de l’a
vant de la cabine.

La Tringle est également munie d’un Engrenage Conique de 12

qui engrène avec un autre Engrenage Conique de 38 %. Cet
Engrenage est fixé à une courte Tringie verticale qui, à son
exrémité inférieure, porte le Pignon 35 attaquant la denture du
Chemin de Roulement fixe 8 (voir Fig. 2. M. M. de Novembre).
En tournant, le Pignon 33 fait le tour du Chemin de Roulement
et fait pivoter la superstructure. Une Cornière de 19 C/m boulonnée
au travers des Cornières i8a, sous le plancher de la cabine,
fournit un support renforcé à la Tringle portant l’Engrenage
Conique et de Pignon 35. La Tringle verticale traverse également
le trou extrme d’une Bande qui est boulonnée à la partie
stlpérieure du roulement.

En poussant la ‘rringle 23 à gauche, on fait engrener le Pignon

E]EELEflEEDDEmEEDEELi
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Nouveau Super-Modèle Meccano

Grue à Benne Preneuse Automatique
(SUITE) H
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Fig. 4. — La Machinerie du modèle vue de dessus.
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ingénieux dispositif, mais le lecteurs qu’il intéresse trouveront
des instructions plus complètes pour sa construction dans notre
Manuel de Mécanismes Standard (M. S. N° ‘sa).

La résistance est constituée par une courte Corde Elastique
arrange de faon à ce que les tronons voisins ne se touchent pas
et attachée aux tiges de Boulons 6 B.A. qui sont isolés de la Roue
Barillet au moyen de Rondelles et Coussinets Isolateurs. Un

septième plot de contact isolé, situé sur la Roue
Barillet, n’est pas connecté à la résistance et
sert à couper le courant. La manette du régl1-

lateur est formée dune Manivelle à deux Bras,
sur une extrémité de laquelle est monté un
Tampon à Ressort faisant contact avec les plots
de la Roue Barillet. Cette dlrnière est montée
sur une Tringle dont l’extrémité supérieure cons
titue un pivot pour la Manivelle à deux Bras,
son extrémité inférieure étant insérée dans le
moyeu d’une Roue Barillet boulonnée au plancher.

Un fu isolé relie l’une des bornes du Moteur
à une extrémité de la résistance, l’autre borne
dti Moteur étant omnnectée à une borne de l’Ac
cumulateur. L,a seconde borne de celui-ci com
munique avec la terre », c’est-à-dire est reliée
au biti du modèle. Si le modèle est construit
en piècs émaill&s, on pourra, afin d’assurer
le contact parfait, eniever l’émail aux points
où les boulons fixent le 61 de l’Accumulateur
au bàti et le régulateur aux Plaques forrnant
Te plancher.

Nous voici arrivés à la phase la plus inté
ressante du montage, celle de l’assemblage des
diverses portions construites séparément. C’est
la machinerie qui doit étre fixée d’abord aux
Cornières Il et 12, entre les Cornières 13. On
obtient la position voulue de la machinerie en
faisant coincider ses trous a, b et c (Fig. 4)
avec les trous marqués de la mme faon sur
les Cornières li et 12 (Fig. i, M. M. de No
vembre). Des boulons sont ensuite insérés dans
ces trous. Avant de glisser la nmchinerie à sa
piace, il sera nécessaire d’enlever provisoirement

de 19 % avec une Roue de 50 dents 27 située sur le treuil de
levage. Le treuil de levage 31 consiste en un Manchon dont une
extrémité est placée sur une Poulie fixe de 12 %. Cette derinère
est fixée contre la surface de la Roue de 50 dents; l’extremLte
opposée du treuil est inunie d’une Roue à Boudin de 19 qui
recouvre le Manchon.

L,e treuil de levage est rnuni d’un frein automatique qui permet
de lever la charge, mais bloque imrnédiatement
le treuil dès que la corde tend à se dérouler.

Une double manivelle formée d’une Bande de

5 % boulontiée à une Manivelle à deux Bras
est fixée à l’extrémité dune Tringle qui traverse
la paroi de la machinerie Ct une Cornière de
54 n 20

La Tringie peut étre actionnée par le levier
33 qui y est au moyen d’un Accoupleinent;
pour rel6cher le frein, il faut lever le levier.
Une courte corde passe autour du tambour du
frein 32, et ses extrémités sont attachées aux
tige de boulons flxés aux extrémités de la
manivelle. Le fonctionnement automatique de ce
frein est dù au fait que les deux extrémités de
la corde sont attachées 6 la manivelle 6 1es
distances différentes du point d’appui.

IJne Roue de o dents 25 est fixée 6 une
‘rringle qui est également munie d’un Pignon
de 52%. Ce dernier engrènera éventuellement
(la machinerie une fois complétée) avec une

Roue de Champ située 6 l’extrémité supérieure
de la Tringle g (voir Fig. i, M. M. de Novem
bre). De cette faon le rnouvement sera transmis
de la machinerie aux roues.

Le dcrnier niouvement qu’il nous reste 6 étu
dier est celui do relevage de la flèche. Les
nianivelles 30 commandant cette opération sont
fixées aux extrémités d’une Tringie de 29 sf11 29

6 laquelle est fixée une Roue de Champ de
19% qui engrène avec un Pignon de 12%28

situé sur une courte Tringle verticale. Cette
Tringle est munie d’un autre Pignon de 12 %
qui engrène avec une Vis sans Fin sur la Fig. 5. — La Benne du niodèle.

Tringie portant la Roue de ,o dents 24. La Tringle du Pignon
28 est passée 6 son extrémité inférieure dans une Bande et 6 son

•extrémité supérieure clans un Support Triangulaire qui est fixé
à la Plaque 6 Rebords au moyen d’une Cornière de 38%. Un
des boulons, qui servent 6 fixer la Cornière de 38 z%, à la Plaque,
est également passé 6 travers une Cornière de 6 C/m qui est
boulonnée verticalement 6 la Plaque.

Au point de vue de l’installation
électrique, il n’y a que deux parties =4
du modèle qui réclament une des- (i
cription spéciale: le Moteur avec ,,. L, I
ses rouages de transmission et le (
régulateur construit en pièces déta
chées Meccano et qui permet d’ob- / jtenir six vitesses différentes. / ,

Le Moteur est fixé aux plaques / -
du plancher dans la position indi-
quée par la Fig. 5, au Inoyen de

---

boulons, d’écrous et d’une Equerre — /
de 12 X 12 % 40. Un train d’en- .

grenage donnant une démultiplica- Fig. 6. Fig. 7. Fig. 8.
tion de vitesse de 9: I et consistant Diagramma illustrant le fonctionnement de la Donne.
en deux Pignons de 12% et deux Roues de 57 dents sert 6
transmettre le inouvement de l’induit 6 la Tringle portant la
Roue d’Engrenage de 25 %.

Le régulateur est représenté en , sa position étant avantageuse vclles 30.

par rapport aux autres commandes. Il présente un intér6t consi- La corde de levage est attacliée au treuil 31 (Fig. 4) et est
d6rable, car il est construit entièrement en pièces détachées Mec- passée par dessus l’une des poulies i6 au sommet de la super
cano. Les liinites que nous nous sommes tracées pour cette structure après avoir passé par une poulie de renvoi (voir vue
description ne nous permettent pas d’exposer tous les détails de cet générale do modèle dans le M. M. de Novembre). Ctte dernière

la ‘l’ringle 29 (Fig. 4).
Ensuite, on pose la superstructure sur les Roues 6 Boudin de

19 du roulement. La Tringle 9 (F’ig. i, M. M. de Novembre)

passe 6 travers les deux chemins de rouleinent et est munie, 6 san

extrémité supérieure dune Roue de Champ de 38 ‘% qui engrène

avec le Pignon de 52 % situé sur l’arbre portant la Roue d’Engre

nage 25 (Fig. ). Le chemin de roulement supérieur doit reposer

sur toutes les Roues 6 Boudm de
59 %, et la superstructure doit
tourner facìlement à la moindre
impulsion. Le Pignon 35 (Fig. 2,

M. M. de Novembre) doit aussi
engrener avec la denture du chemin
de roulement inférieur.

\ /

La flèche pivote sur la Tringle
de 29 C/m 14a passée à travers les
Embases Triangulées Plates 14 et
6 travers les moyeux des Manivelles
qui sont fxées au còtés de la flèche.
Il est néceSSaire d’ajouter en 6i des
poids en plmb (rognures de plomb
fondues et moulées en blocs de la

forme requise) ou un certain nombre de pièces Meccano afsn de
charger la contre-flèche formant contrepoids. Les attaches 3oa
sont articulées au moyen de boulons 6 contre-écrous aux Mani-
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de Cliquets et de Supports Plats. Le cliquet p est composé dune
Fourchette de Centrage tenue dans Uil Accouplemeut qui est
éga’ement uiuni d’un Support de Rampe so et d’un contrepoìds
tI consistant en une Tringle de 25 Lu, à l’extrémité de laquelle est
fixé un Collier. Les Roues s’engrènent de favon à ce que Ies crochets
7 forment des angles égaux avec la ligne verticale, et les Tringles
auxquelles ils sont fixés doivent tourner librement dans les
plaques latérales 2.

Le Support de Rampe so est monté

consiste en une Poulie folle de 25 fn tournant entre deux Roucs
Barillet montées sur une Tringle de 20 La qui est fixée à la
superstructure par des Supports de Rampe. Après avoir passé
par-dessus la Poulie s6, la corde passe autour de l’une des
poulies centrales situées à la tète de la flèche, revient à la seconde
Poulie i6, repasse par-dessus la seconde Poulie centrale de la
tète de la fièchc, et son extrémité, après avoir passé autour d’une
Poulie de 38 1%, à la tète de la flèclle vient s’attacher au ero
chet ou à la beone .Afin de rendre le mécanisme de ce système
eoinplètemeist clair au
lecteur, nous en repro
duisous 1111 grapllique à
la Figure Io.

La corde de levage
enroulée sur le treuil
passe par-dessus une
poulie sitnée au sommet
de la superstructure (B).
Puia elle passe autour de
lune dea poulies à la tète
de la flèche A, revient à
la superstructure, pour
faire le tour de la secon
de poulie B, et enfin se
jette par-dessus la secon
de poulie A, son extré
mité étaot attachée au
crocllet.

Le point E se trouve à
une telle distance au
dessus du pivot de la flèclle, que lorsque la tète de la flèche A
monte, par exemple, de Lu, la distance A E diminue de i Lu.
Toutefois, étant donoé que la corde couvre trois fois la distance
A B, la diminution de cette distance de i La correspond à un
abaissemene du crocllet de 3 Lu. Il s’ensuit que la flèclse peut
ètre relevée et ahaissée sans que la cllarge suspendue au crochet
se déplace en lianteur.

Le modèle peut. il est vrai, étre employé comme une grue
ordinaire munie d’un Croehet Charg mais son intér&t sera consi
dérahlement augmenté, si l’on rem
pIace le crochet par une beone
preneuse.

La beone preneuse du modèle est
du tvpe connu sons le nom de beone
à simple suspension, et est ouverte
et fermée par la corde mème de
levage, au lieu d’étre n’anuvrée au
moyen de denx cordes spéciales,

Pig. 9. — Le mécanislue de la
Benne (une dea Plaques laté

ralea a été enlevée).

libresrent sur l’axe de la
Roue d’Engrenage de
droite, et uil Boulon de

‘‘ 8 est fixé au
moyen de doublea écrous
à la Roue, au troisième
trou à partir de celui au
quel sont fixées lee Ban
dea de 6Lu. Cllaque crochet
est tenu dalla aa position
normale au moyen d’une
Corde Elastique 52 dont
une extrémité est atta
chée à la paroi do méca
nisme et l’autre à la \Tis
d’arrét inaérée dans le
moyeu de la Roue de
Dents. Chacune de ces
Cordea Elastiques doit
suivre sur une certaioe

distance la circonférence do moyeo avant d’ètre attachee,
le rappel dea crocbets étant aiosi provoqué par la tendance

de la Corde Elastique à reprendre sa position normale, et non par
sa teIlSiOll la teosion de la Corde serait forte.

Les attaclles reliant la benne proprement dite aux parois de
son mécanisme aont articulées an osoyen de houlons à contre
écrons mix Plaqoes Triangolairea de 25 ‘Lu, et la Corde de levage
s6 est fixée à la Bande Coorbée e. Ensuite la Corde est pasaée
à travers lesi trous ronda dea goides inférieurs 4; Un gros nmud
est fait sur la corde de faoo à ce qu’il repose sor le guide
loraque lea màchoires de la beone soot ouvertes. Puis la Corde
passe à travers le guide supérieur et la Poulie de 38 m14
Cette dernière est suspendue à deux Cordea 17 veoant de la tète
de la flèche. Ces cordes passeot par-dessus lea Poulies 55 ao
sommet de la superstructore (Fig. i, M. M. de Novembre) et
par-dessos les paires extérieurea de Poulies de la flèclse, exactemeot
de la m5me manière que celle déerite pour la corde de levage, mais
lenrs extrémités aont attachées à dea Bandesi de 38 94 17a au
sommet de la auperstrnctore. au ben de descendre s’attacher un

tremI. Un treuil spécial peut ètre ajouté, si l’no déaire exécnter
le décliargemeot à dea niveaux différeota ; daos le cas con1

traire il soflit cl’ajoster la poulie de anapension à la
bauteur convellable et de fixer lea extrémitéa dea

cordes aux Baudes sa. Le ròle du système de
poulies est (le maintenir le dispositif de auspen—

sion (lana one position Isorizontale à toutes lesi
positiona de la flèche, auivant le principe
Toplis.

Lesi diagrammes dea Fig. 6, 7 et 8 démon
trent le fonctionnement de la benne. La
beone doit approcher du dispositif de

suspension avee les màchoires fermées
(Fig. 6). Daos cette position lea ero
cheta 7 (Fig. ) reposent sur lea Sop
porta 6, la Fourchette de Centrage

9 n’est pasi en cootact avee la corde
et le oceud est au-dessoa de la
Fourchette. Les Cliqueta sur lesi
extrémitési dea eroehets sont ensuite
poussés par-deasiusi le rebord do
dispoaitif de auspeosion, ce qui per
met à la Fourcllette de Centrage de
veoir s’appuyer contre la corde de

levage. Maintenant, si cette dernière est baissée, le poids de la
benne est aupporté par lesi eroclieta, et les màchoirea sont ouvertes.
Lorsque la beone s’ouvre le neud de la corde de levage pasce
au-deasioos de la Fourcllette de Centrage g.

Ponr relàeher la benne, la corde de levage doit ètre légèrement
tirde, ce qui amène le neud contre le dessoosi de la fourchette
de centrage. Cette deroière vient se buter à aon tour aux Boolona
de 9 94 ‘/e 8 (Fig.. g) et lesi brasi crochets retomhont contre lesi

(Voi,’ soitc, /‘age 292).

A

4-
CO

console le sont les bennes dea typesi ‘I
couraotsi. Uil excellent exemple de
beone de ce deroier type est foorni
par le Super-Mndèle Meceano de Chargeur de Charhnn \i,’
à Grande Vitessie (fenflle d’ioatructinn sipéciale N° 2), “‘

La Fig. 5 donne noe vue géoérale de la beone automatique ‘S,
à corde uoique, tandis que la Fig. 9 no snontre le méeanisole ‘, B

démonté. On voit que ce mécanisime, toot en étant très ingénieox, \‘

est remarqoablesneot aimple. Le mootage dea màchoires de la ‘.

henoe ne préaeote aucone difficnlté partieolière, leor strncture
étant reodue claire par la gravore. Lesi Plaques Triaognlaires
forinaot lesi còtéa des miìchoiresi soot articoléesi au moyeo de
boolonsi à cootre-éerous voir Méeanisn,e Standard N° 263) à dea
Plaqoesi Triaogulairea de 25 94 qui aoot hoolonnées rigidement
aox extréositési de la Bande Courb&e de 6o x x 94 e qoatre
attaellea (Baodes de ce C/m 14) sont artienlées aux extrémités exté
rienrea dea màchoires. au moven de booloos à cootre-écroosi. La Da TREUIL

Bande Courhée i est ebargee asi moyen de quelquesi Bandea de DE LEVAGE

5 Lu oo d’un Poids de 50 grammesi, afin de provoqoer l’novertore rig. Diagranune
de la beone. dénlontraut le principe

Lesi Plaques latérales 2 (Fig. 9) portaot le mécanisme sont Toplis de relevage de la
constittsées par des Pnutrellesi Platea de 94 ‘4 qui sioot reliées Flèche.
eotre ellesi par des Equerresi de 25 >< 1294 et 12 )< 32 94, 3 et 3a.
4 la Plaque latérale représeotde siéparément cnr la mème gravure
soot fixéesi deux Plaquesi Triaogolaires de 25 94 qui portent dea
Equerresi de 25 >< 32% 4 et s, tandis qo’à l’Equerre 5 est fixé
un Support Dooble aoqoel aoot boolonnéa denx Sooportsi Plats 6.
Deox rondellea doiveot ètre placées entre ehaqoe Sopport Plat et
le Support Dnuble.

Lesi crocbetsi 7 se composient oe Bandesi de 6 La cnurhéea de la
I aqon iodiquée et attaebées au ncnyen de Bouloosi de 12 94 à dea
Roues de s Dents, Les extréroitési de cea Bandea sioilt mnnies
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L.ES PL.US JOLIES ETFFMNES
LES BEAUX ALBUVIS pour

Le Mille et un Tours I Ls Neuf Albu,ns des 1932
de

= Aventures de
L’ESPIÈGLE LILI I CHARLOT

par JO. ‘ALLE. par Il. THOMFIN.

i. L’Enpiègle Liii eD famille. I i. Le, Ave,itnres Aerobatiqaes de
2. L’Eapiègie Liii eD vacance,. Charloi.
3. L’Espiègie Liii eD pension. I 2. Lei Born,es Farcen de Chariai.

E 4. L’Espiègie Liii continue neo 3• Les Voyagen extraordinoiren E
E Farce,. I de Charlot.
E 5. L’E,pigIe Liii n’en fait qu’à 4. Lei EoploisSporiifa de Cbariot. E
E sa t6te. i 5. Lei Folle, Equipen de Chariot. E
E 6. L’Espiègie Lii eD ,Jeterre. 8. Chariot iaventeur. E

7. Choriot cile Kid. E
8. Charlot n’ent pan nérieux. E

NIGUDE ET MALICETTE 9. Charlat ne n’en fait pan. E
Texte de l0Il11MONT. Les Nouvelles Aventures des

E lllustrations de GIFFEY.

PIEDS-NICKELSi
Les Aventures de BIBI FRICOTIN par L. FORTON. E

E • par L. FORTON. I i. Les Pieds-Nickelès se débrouillent. E
1. La Vocation de Bjbi Fricotin. 2. Toujours de nouveaux exploits.

3. Ollà ! Ollé I soyons gaia.. E
E 2. Le Farces de Bibi Fricotin. 4. Sur les bords de la Riviera. =
E 3. Bjbj Fricotin iak le tour d monde. 5. Encore d’extraordinaires equipées.

E 4. Bibi Fricotin boit l’obatacle. I 6. L’audace des Pieds-Nckelés E
Caquea(bunt j,rds del .000 (lessino Prix de chaque Album 1 fr. o Invoi francr contr5 a somme de 3 ir. 50 E

E doni b 00 en ronjiurs peur 1af’rance. (tranger, 4 li. 50.i E

Recueil de Sovnètes d’Alphonse CROZIÈRE I N° 1. Choutnik, l’Ours No 2. Ong-B6, 1’Eléphant

RADIO-GUIGNOLÌ

“HISTOIFES DE BÉ:TES 1

E crées par BILBOQUET, à Radio—Paris. I De véritables romans d’aventures dont les h&os sont dea b&es libres de

E L’ctibtzrn de 61 paes, illustrO la jungle et de la for0t, illustrs de magnifiques photos prises sue 1e vil E
E de no,nbreux dessiris en ,zoir e! en eouleurs L’album de 32 pages, firage de grand luxe sous couverture en bichrcamie E

4 francs. 3 fr. 50
Adresser commandes ci mandats a SOCITÉ PARISIENNE D DlTlON, 43, rue de Dinkerque Paris_lOe. Compie chèque postal 259-10 E

E AUCIJN LNVOI CONTRE ItIMII0I’RSEMENT E

i

Les plus beaux jouets .scientifiques
et emusants s’achètent

LA SOIiRCE
56, Boulevard de Strasbourg et 23, Rue du Rocher, PARIS

OU VOUS TROUVEREZ

Un Choix Incomparable de Trains Electriques - Mécaniques
- Avions - Autos - Meccano

Venez voir nos vitrines animées aiiisi que

I’Escadrille Meccano

Les Boites Meccano
constructevr d’avions °‘

-- sont en vente --

dans nos Magasins

Spécialité de pièces

à Vapeur - Bateaux

INV[NTIONSFIA

I

Boite Meccano Constructeur d’avion N° 2

Moteur à vapeur Type Horizontal

de petite mécanique en miniature

Demandez nos Catalogues. - Envoi Franco.
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L
Clubs Meccano continuent à fonc

tionner avec la plus grande activité.
Plusieurs expositions sont prévues

pour les ftes de Noél. Ceci permettra aux
jcunes gens de faire travaller leur esprit
pour construire d’intéressants modèles qu’ils
exioseront sojt dans leur salle de
Club, soit dans la vitrine que met
tra gracieusement à leur dispositon
le dépositaire de leur ville qui s’in—
téresse à eux. Bonne chance à tous
ces jeunes gens et joyeux Noèl.

CLUB DE CHERBOURG
M. L,e’vaufre, 540, rue de l’Ermilage

L,e Club de Cherbourg marche
toujours à merveille me dit M,
Levaufre, ses réunions se font
régulièrement, quant au journal

qu’iI publie il va sortir de presse
sous peu avec un fornsat nouveau.
Une exposition des modèles du
Club parnii lesquels ceux ci-après
indiqués a été faite récemment:
Entrepòt et Monte-charge élec
trique, Pont transbordeur, Déver
soir à plan incliné, Grue Ponton,
Auto à Benne basculante, etc. etc.

Le Club a également l’intention de
prendre part au mois (le Décemhre i une
Exposition artisanale dite St-Eloi. Il a orga
nisé en outre une grande tombola dotée

et félicitations pour son activité et son
initiative.

CLUB DE CLICHY (Seme) M. Mougin.
Un groupe de jeunes gens de Clichy ont

fondé sous le patronage (le notre dépo
sitaire M. Mougin, un Club Meccano. La
réunion constitutive a eu lieu le 3 novem
bre, il a été procédé, durant cette réunion
i l’élection du bureau comme suit:

Chef: M. Mougin;
Président: F. Rausche;
Secrétaire: P. Pinguet;
Trésorier: P. Mougin;
Bibliothécaire: L. Vendenborre;
Monteur: P. Vendenborre.
Tous mes vcoux de réussite

accompagnent ce Club.
Appel aux Jeunes Gens

pour
la Fondation d’un Club Meccano:

MASNON BARCELONE, I. Villa
Pagès, , rue Mestres; MENTON
(A.-M.), Desuoyer Jean, Hòtel CIa
ridge, avenue de Verdun; NANTES

(L-Inf), Fernand Vidy, ‘o, quai
Duguay-Trouin; NICE (A.-M.), R.
Leclère, 4oa, rue de la République;
LYON (Rhàne), C. Charreton, 7,
rue Méditerranée ; ‘VVASQUEIIAJ.
(Nord), J. Stevcns, 38, rue de L,ille;
CLERSIOND - FERRAND (P.-de-D.),

Mérigneux, 33, avenue des Etats-Uni(;
DRAGUIGNAN (Var), Ta.ril, 55, rue de la
République; LYON (Rhòne), D. et A. Roth,
268, avenue Rockefeller.

LZEZZEZZE

illisible, ‘a Boukara. — Cher illisible I Vous
dites que vous tes « émerveillé par les pro
grès du M.M, ». Croyez bien que rien ne
pouvait m’tre plus agréable que ce compli
ment sur notre revue qui est un peu comme
mon enfant, doni j’ai surveillé la croissance,
souvent avec angoisse. Pour les renseignements
que vous demandez, je vous conseille de vous
adresser ‘a notre dpositaire ‘a Alger, la Mai
son Chiche, 4, pIace du Gouvernement.

P. Bersion, ‘a Béziers. — Mais oui, rieti
n’empche deux fr’ares de consiruire un seul
modèle ! Du reste, vous trouverez toutes Ies
condtons de notte grand Concours dans ies
feuilles que je vous ai envoyées. Impossible, cher
ami, de fabric,uer spkialement pour vous les
pièces Mec-ano de la dimension que VOUS dé
sirez elles vous reviendraient ‘a quelques
bllets de mil’e, car il faudrait tabiir des ma
chincs spciales. Si le cmur vous en dii ? La
sugestion que vcus présentez a été déj’a envi

sagée par moi, c’est une question très intéres
sante ‘a étudjer. Pour votre moteur ‘a vapeur,
notte service de réparations va voir ce qu’Il
y a ‘a faire, lorsqu’il le recevra. Merci pour
vos historieites.

Rabbé, ‘a Chcrbourg. — Veuillez m’excuer,
cher ami, si votre nom n’est pas exact, mais
votre signature fl’é ait presque pas lisible I
J’ai beau batailler avec mes jeunes correspon.
dants, ils s’obstinent ‘a faire dea fioritures au
bas de leurs lettres, su lieu de signer comme
tout le monde I C’est bien dommae que vos
photos aient été gàtes, quand vous remplace’
rez votre appareil, vous pourrez participer ‘a
nos concours de photographie. Vous avez bien
l’e temps de vous y prparer jusqu’aux vacan
ces prochainea I

Un jeune Meccano, ‘a Alenon. — La feulle
d’inscription vous est envoyée. Il m’est difficile
de vous dire pourquoi le moteur que vous
avez construit ne marche pas, sans avoir exa
miné ce moteur. Merci pour vos hstcriettes.

J. Samson, ‘a Dijon. — Voil’a les réponses ‘a
vos questions: i) Nous faisons toujours les
échanges de locos anciennes contre des neuves
aux mmes conditions qu’autrefois; 2) Les an
ciens wagons peuveni parfaitement tre accro
chés aux nouvelies locos électriques; 3) Nous

ne faisons pas l’échange de rails ordinaires
contre dea rails électriques, mais nous mettrons
bient& en vente les pjèces nécessaires pour
éiectrifier soi-mme une voie ordinajre; 4)
Vous pouvez faire l’échange de votre loco,
aux conditions habituelles, en vous adressant
‘a votre fournisseur de Meccano.

G. Duliamel, ‘a Paris. — Qui, ce modle de
moteur éiectrique peut marcher avec 2 cylin
dres, mais il n’est pas très puiszant.

O. Hens, ‘a Chaux-de-Fonds. — Il faudrait,
maintenant, étabiir une table dea matières pour
plusieura annes, car le M.M, n’en avait pas.
J’y ai pensé souvent, mais la piace m’a toujours
manqu, ‘a moins de faire paraitre une feuilie
détachée, qu’on relierait ‘a la fin du volume.

3. Janin, ‘a Beauvais. — Si votre inachine
verticale (no 49) ne marche pas, c est qu’il y a
une erreur dans votre bobinae, 00 bien votre
source de force électrique est trop faible. Le
modèle de tracteur (no 45) fonctionne par la
force du volant, qui est mis en rnouvement par
une manivelle, comme il est expilqué dans la
description de notre Livre des Nouveaux Mo
&Ies, Le 61 électrique n° 26 est plus mmcc
que le no 23. Enfin, la feulle de Concours
vous a envoyée. Ecrivez-moi si Vous prou
vez encore quelque dmfficult..

d’un grand nombre de lots et pour laquelle
chacun des membres fait une active propa
gande. Il compte que cette tombola va lui
faire une réclamne intéressante autant auprès
des jeunes gens de la ville que de la cam
pagne, Bravo pour le Club de Cherbourg

J. Willems à tloboILn-Anvers, aveo ses deux Professeurs
devant les Modèles Meccano présentés à l’Exposition profes

nelle de sa Conununo.
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60.000 Frs.
de Prix

Hydravion

GRAND CONCOURS DE MODÈLES

MECCANO
Camion à Vapeur

Construisez votre Modèle dès aujourd’hui

6o.ooo francs ‘ie prix! Voici le cadeau merveilleux que Meccano offre

aux jcunes gens dont les modles seront primés à notre nouvcau grand

Coiic’ours. Aussi, n’hésitez pas; commencez. dès aujourd’hui à établir le

modèle, dont vous n’aurez qu’à présentcr la photographie ou le dessin.

accompagnés d’une description. Pourcjuoi vous priveriez-vous de cette

chance qui ne vous coùtera rien qu’tln peti de travail amusant?

Une chance égale pour tous

Quel que soit votre vous avez une chance de gagner égale à celle

de tous les autres, car le Concours se divise en sections, d’après l’àge des

concurrents.

Demandez une Feuille d’inscription à votre fournisseur Grue Automobile.

Chaque envoi cloit tre accornpagné d’une feuille d’inscription, contenant

toutes les conditions détaillées du concours. Deniandcz cette feuille à votre

fournisseur de I\Ieccano. ou, à défaut, écrivez-noUS.

Date de clòture du Concours: le 31 Mars 1932.

Machine à scier la Pierre.

MECCANO MAGAZINE

Grue de Dépannage

Treuil à Vapeur.

MECCANO 78-80 Rue Rébeval PARIS XIX Servce des Concours
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Les Nouveaux Appareils Américains
Lgs AVÒNS « Citi BEE >

C
ss avions, construits par la Grassville Bros Aircraft Inc. de

Springfìeld, sont des appareils de sport. Ils ont été conqus et
construits en vue de réaliser lplus grande vitesse possible.

Le premier type d’avion Cee Bee est le « Sportster ». C’est
un rnonoplan à aile snrhaissée, entièrement construite en bois et
recouverte de toile. Le fuselage

nu;IrIInhIrIIII,nIIIInhIIIIIsI:IIIIIIIiI

est en tubes d’acier au chrome
molybdène assemblés par soudure
autogène. Le chàssis d’atterris
sage, sans essieu, est intéressant
par son dispositif amortisseur
oléo-pnenmatique, ainsi que par
suo carénage. Les réservoirs i
d’essence sont installés dans l’ai- j
le: une pompe à main sert à
amener l’essence dans une nour- i
rice qui alimente le moteur par I
gravité. L’avion « Sportster
est habituellement livré soit avec
le moteur Menasco « Pirate » I
de 120 CV., soit avec le moteur I
« Cirrus » inversé de 110 CV. •

Les caractéristiques générales
de l’appareil sont les suivantes
Envergure totale, 7. m. 62; Lon
gueur totale, 5 m. 26; Hauteur
totale, i m. 83; Surface por
tante, 8 ni2 83; Capacité des
réservoirs d’essence, 150 litres;
Capacité do réservoir d’huile,
si litres 25.

Les vitesses obtenoes aveq
différents types de moteors sont
de 217 à 249 kilomètres à l’heure. I

L’autre type d’avion constrnit
par la Granville Brus Aircruft
Inc. est un biplan de transport
rapide, niùni d’un moteor Kin
ner K. 5 de 113 CV. à i.8oo tonrs-minnte et snsceptiible d’étre
éqnipé avec des flottenrs. Cet appareil, biplace còte à còte,
comporte une, donble commande et il pent étre utilisé comme
avion-éeole. Il est muni de freins Bendix. Son mode de constrnc
tion est à pen près identique à celui de l’avion « Sportster » et
ses caractéristiqnes sont les snivantes: Envergnre totale, 8 m. 23;

Surface portante, 19 102 70; Poids à vide, 476 kgs; Vitesse ma
xima, 175 kilomètres à l’henre.

L’AvIoN « Sscv CAR »
L’avion « Sky Car » a été étndié par l’ingénieor William

B. Stout, créateur de l’avion métallique trimoteor F’ord. C’est
110 monoplan cantilever, entièrement métallique mnni d’no moteor

Rover, à 4 cylindres en ligne, de 75 ev. et à refroidissement
par air, actionnant une hélice propnlsive. La cabine, confortable
inent aménagée ponr receveir deux passagers assis cote à còte,

est absolnment semblable à un eabriolet automobile. L’accès de

eette Cabine est particnlièrement commode. Les caractéristiques
générales sont les suivantes: Enverg. totale, 13 m. ‘o; Long. totale,

7 m. i5 ; Haut. totale, i m. 83; Poids total, env. 450 kgs. L’ingénienr

IIIIIIuIIIIIHIIIIDIIIIIIF Stont prétend que Cet appareil peut
aisément atterrir snr un conrt
de tennis. Le prix do « Sky

Car » n’excèderait pas celui
dune voiture automobile de
moyenne pnissance.

Voyages Transatlantiques
rapides.

Voici un exemple brillant des
services pratiqnes qne peut don
ner l’usage de l’Avion.

Le Docteur Cooks et M
apprenant aux Etats—Unis que

leur flls habitant Helsingfors
était gravement malade, prirent
no paquebut des plns rapides
parmi cenx qui sAlonnent l’Aj—
lantiqne et arrivèrent à Cherbourg
où ils n’enrent qn’à prendre la
vedette automobile qui les mena
do navire an Champ d’aviation.

Un avion E. 190 des Lignes

Aériennes Farman, commandé par
radio, les attendait. L’avion mal
gré un temps très mauvais et
après avoir fait escale au Bourget,
les condnisit à Hambourg, soit
1.083 kms en 8 h. i, en avance
dune beure sur l’boraire prévu.

Ponr.gagner do temps et voyager

de nuit, ils prirent le train jusqn’à.
Malmoè où ils arrivèrent le len

- demain matin. Un avion terrestre
fit le parcours jnsqu’à Stockholm où un hydravion de la Compa
gnie Suédoise les mena d’un seul conp d’aile jnsqu’à Helsingfors
où ils étaient à 14 henres, le méme jonr, an chevet de leur ISIs.

fleux Aviateurs de Marque.
Le marécbal Lyantey aime à rappeler qn’il a reu le baptéme

de l’air en 1910, alors qu’il était commandant de corps d’armée
à Rennes, dans une .g cage à poules » pilotée par Moinean.

« Le préfet de Rennes et moi, nous avons revu en mème temps
le baptème de l’air. Qui nons ent dit ce jour-là que l’un et l’autre
serions résidents généraux an Maroc ?

Car le préfet en question n’était antre que Monsieur Lucien

Saint.

DEUX NOUVEAUX AVIONS AMERICAINS
(Clichés de l’Air)

‘I

i

L’Avion i Gee Bee Sportster s vu de profil.

L’Avion i Sky Car s vu deprofil.

o.
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accessoires
LA MAISON DES TRAINS

F. et M. VIALARD
24, Passage du Havre (à lentresol) - PARIS (9

Dépositaires des Fabrications Meccano et Hornby

Le plus grand choix vous attend et toutes les nouveautés
1932 y sont exposées et démontrées...

Six réseaux de démonstration permet
tent d’essayer le .train ou la locomotive

clioisi en votre présence.

A toute epoque de l’année vous pouvez apporter vos
rparations qui seront faites dans un delai trs court.

ÉTUUES CHEZ SOI
L’ECOLE UNIVERSELLE placée sous le haut patronage

de plusieurs Ministères et Sous-Secrétariats d’Etat, la plus
importante école du inunde, perrnet, gràce à ses cours par
correspondance, de faire chez soi, dans le rnininlurn de tesnps
et avec le minimurn de frais, des études coniplètes dans
les branches du savoir. File vous adressera gratuitement
sur dernande celles de ses brochures qui vous intéressent:
Broch. 28.802: Toutes les classes de l’Enseignexnent primaire, Certi

ficat d’iitudes, Ilrevets, GAI’., Professorats, Inspection primaire.
Broch. 28.807: Toutes les classes de l’ltnseignement secondaire, Bac

calauréats, I,icences (lettres, sciences, droit).
Broch. 28.813: Grandes Icoles spciales.
Broch. 28.818: Carrières administratives (France et Colonies).
Broch. 28.829: Eniplois riservés aux Sous-Offlciers de carrière, atsx

Mutilés, Réformés,
Broch. 28.834: Toutes les Carrires de liiidustrie, des Travaux pii

blics.
Broch. 28.841: Carrières de l’Agriculture et de l’Agriculture colo

niale.
Broch. 28.843: Toutes les carrières du Commerce, de la l3anque, de

la Ilourse, des Assurances, de l’Industrie h6telière.
Broch. 28.848: Langues étrangères. — Tourisme.
Broch. 28.855: Orthographe, R,idaction, Rédaction de lettres, Versi.

ficaton, Calcui, Dessin, Ecriture.
Broch. 28.863: Carrières de la Marine marchande.
Eroch. 28.869: Solfège, Piano, Violon, Clarinette, Mandoline, Bando,

Plùte, Saxophone, Accordéon, Professorats.
Broch. 28.872: Arts du Dessin, Professorats.
Broch. 28.878: M,itiers de la Couture, de la Coupe, de la Mode,
Broch. 28.884: Journalisine et Secrétariats.
Broch. 28.890: Carrières du Cinéma.
Broch. 28.885: Carriìres coloniales.

Envoyez ,sujourd’hui niérne votre nom, votre adresse et
les numéros des brochures que vous désirez. Ecrivez plus
longuement si vous souhaitez des conseils spéciaux à votre
cas. Ils vous seront fournis très complets, à titre absolument
gracieux et sans aucun engagement de votre part.

ÉCOLE UNIVERSELLE
59 boulevard Exelmans, Paris (16)

Téléphone

TR1N1T 13-42 [ Quelques raisons d’acheter
et leurs

La vente est faite aux prix minima des
fabricants et leurs catalogues et tarifs

y sont distribué’s_gratuitement.

Un personnel spécialis oriente votre clioix sur
le train, la loco, les rails, etc, qu’il vous faut.

vos trains =1
a

En exclusivité o wagons à I’échelle réduifs au 1144 pour amateurs

Votre visite nous fera plaisir e! nous vous donnerons tous rensei,qaements pouvant vous ètre ufiles.

ll!F

i
L IL

vous
I FAUTLWI

L’avion qui VOLE le mieux I I
j LE WTARNEFORD

Jugez. — Dix-sept années d’expérience.
Record du monde de Vites,e.
Record Européen de Durée.
Coupe Internationale Wakefield 1929. •

er Prix (Médaille d’argent) Bourges 1 930.
Grand Prix Concours Lépine 1931

C’est une question de QUALITÉ.
Modèles 20 Fr., 35, 50, 65, 85 Fr., à longeron central, aile
amovible, surfaces en soie, paler basculant évitant la casse de l’hélice.
Superbe Modèle à fuselage, 150 Fr. Dans leI mgasins, ou franco
contre mandaL Catalogue gratis.

Avions WARNEFORD, 10, Rue N.-D. de Lorette, Paris 9

LE VOL PARFAIT EST GARANTI
I Démons(rations à LA SAMARITAINE

AUX TROIS QUARTIERS en Décembre.

E-.
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ARTICLES MECCANO et TRAINS HORNBY E
H Dans toutes les Maisons indiquées ci-dessous, vous trouverez pendant toute i année un clzoix cornplet

de Boftes Meccano, de pièces détachées Meccano, de Trams Hornby et d’accessoires de Trains.

j (Lei Maisons sont classes par ordre alphab&tique dei viIIesL

ffimEjffir][i[Th

« AU PELICAN »,

45, Passage du Havre,
TéI. Trinité 55-54. PARIS—8’.

Manin,
PARIS19e

ARNOUX,
375, rue des Pyrriées,

Tél. Ménil. 63-41.. PARIS-20’.

BABY CAR,
256. me de Vaugirard,

Tél. Vaugirard 3108. PARIS-iS’.

VIALARD HENRI,
43, boulevard de Reuilly,

Té1. Diderot 48-74. PARIS-12’

P. VIDAL & de.

8o, rue de Passy,
Tél. Auteuli 22.60. PARISl6’.

CLINIQUE DES POUPEES,
27, Cours d’Orleans,

CHARLEVILLE.

BAMBIN-CARROSS,
32, rue Belgrand.

Té1. Roquette 67-67. PARIS-20’.

Comptoir Electro Scientifique,
2 I 7, avenue Daumesnil,

Té1. Did. 37-45. PARIS-12.

MAURICE MARCHAND,
25, rue des Cbanges,

CHARTRES.

G. DEVOS. Paris-Jouets,
20, avenue Trudaine,

PARIS-9’.

BAZAR MANIN,
63, me

OPTIC-PHOTO,
33, av.des Etats-Unis

- 3, r.Blatin
CLERMONT-FERRAND.

M. FEUILLATRE,
46, rue Lecourbe,

PARIS.i5.

LE GRAND BAZAR UNIVERSEL,

,
Piace du Gouvernenient.

ALGER.

MAISON BOUET,
I 7, me de la Liberté,

DIJON.

MAISON GILQUIN, Electricien,
96, boulevard Garibaldi,

PARIS-15’.

MAISON JACQUES,
14, rue Uopold-Burg,

TéL 7.06. EPINAL

Grand Bazar de I’Hatel-de-ViIIe,
32, rue Dumhil,

AMIENS.

BAZAR BOURREL,
32, rue Francaise et rue Mairari,

BEZIERS.

LES MODELES RAILWAYS,
I i6, rue La Botie,

Tél. Elysées 60-45. PARIS.

GRENOBLE-PHOTO-HALL,
12, rue de Bonne,

GRENOBLE.

MAISON LEFEBVRE,
30, r. Cardinet (Pr. r. de Prony)

PARIS-17’.

F. BERNARD & FILS,
162, r. Ste-(atherine - 33, r. Gouvéa,
TéI. 82.027. BORDEAUX.

AU PETIT TRAVAILLEUR,
i o8, rue Thiers,

LE HAVRE.

MAISON LIORET,
270, boulevard Raspail,

PARIS.

A. PICARD,
137-139, rue de Paris,

LE HAVRE.

ROZIER & C,
rue Sainte-Catherine,

BORDEAUX.

LESTIENNE,
I 7, tue de Lille,

BOULOGNE-sur-MER.

MECCANO,
5, boulevard des Capucines,

PARIS (Opra).

AU JOUET MODERNE,
63, rue Uon-Gambetta,

LILLE.

MAISON PALSKY,
367, avenue Wagram,

PARIS-17’.

LA BOITE A MUSIQUE,
7, avenue de Paris,

BRIVE-LA-GAILLARDE (Corr.).

MAISON LAVIGNE,
I 3, r. S’-Martiai - 88, av. Garibaldi

Tél. 1.4-63. LIMOGES.

PHOTO-PHONO, Cb&teau-d’Eau,
6, rue du Chteau-d’Eau,

PARIS-lo’.

MAISON BROUTECHOUX,
7-33, Passage Bellivet,

TéI. 7-68. CAEN.

« GRAND BAZAR DE LYON »,

3 i, rue de la République,
LYON.

BAZAR VIDAL,
2, rue du Dr_Pierre_Gazagnaire,

CANNES.

AU NAIN BLEU,
53, rue de l’H6tel-de-Ville,

Tél. Franklin 17-12. LYON.

A LA SOURCE DES INVENTIONS,
56, boulevard de Strasbourg,

PARIS-8’.

F. & M. VIALARD,
24, Passage du Havre,

Tél. Central 43.42. PARIS.

AU PARADIS DES ENFANTS,
12-14, mue des Portes,

CHERBOURG.

GRAND BAZAR MACONNAIS,

MACON.

GRAND BAZAR DE LA MARNE,
Place de i’H6tel-de—Ville,

CHALONS-SUR-MARNE.

GRAND BAZAR,
35, rue Saint-Savoumnin,

MARSEILLE.

RAPHAEL FAUCON FILS,
6i, rue de la République,

MARSEILLE.
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SOYONS PRATIQIJES
MJ1L’RIQU[T

iw «ampiI etji -auromalique
arnh IOcns F

•• nvoicontre
remboursemenl- I

‘‘ Fabr. B.—D. LYNDA, MorIau, près Besanon

Résultats du Concours
d’Erreur8

du No de Septembre
Mes jeunes lecteurs n’ont pas montré

cette fois l’attention et l’ingéniosité qui les
caractérisent Aucune des réponses reues
u’était complètement exacte. Pourtant, j’a
vais bien conseillé aux concurrents de
consulter les anciens numéros du M. M
Les principales erreurs à trouver étaient les
suivantes: Le navire est le port-avion Her
nies (M. M. Mars 1928), dont le rnat
d’amarage est remplacé par celui d’un cargo
auquel est arnarré un dirigeable (M. M.
Avril 1930) l’aéroplane est un Junkers
(M. M. Juillet igo) mais dont le train
d’atterrissage a été transfnrrné et auquel on

a ajouté une seconde paire d’ailes; la cathé
drale est celle de Rouen, qui n’est pas au
bord de la mer. Nous n’indiquons pas ici
les autres erreurs subsidiaires, qui sont trop
nornbreuses. Les solutions les plus exactes
scnt celles de Pierre PTOUX, à Amiens:
Premier Prix de 100 francs en articles;
de Jacques FRANCK, Calais et de J. VEKE—
MANS, à Anvers Deuxièmes Prix de 5o
francs d’articles; de A. SI1oN, à Mesnil
Ivlangez, de J. GROLÉ, à Saint-Raphaéi et
de G. VAN STAI’PEN, à Bruxelles: Troisièmes
Prix de 30 francs d’articles.

Résultats
du Conours de Photographies

du No d’Aoìt
Nos concours de photos nous valent tou

jours de très beaux envois. Cette fois,
comme auparavant, nous avons reiu tant
d’épreuves artistiques et intéressantes que
nous aurions désiré les primer toutes
Il fallait pourtant faire un choix Nous
avons donc retenu les envois suivants: I”
Prix. M. C0TIN, à Sotteville-les-Rouen

(planeur démarrant); 20 Prix, Nicosio
ERALD0, président du Club Meccano de
Milan (Eléphauts se baignant); 30 Prix,
P. DI LEIIUS, ò. Dijon (Un ouvrage auda
cieux : conduite d’cati géante franchissant
les gorges de la Durance); 6 prix d’estin:e:
P ‘l’URIER, à la XrarenlseSaintHilaire; R.
DUCROQ, aux Ba; J. van D.s1mnu.E, à
Isegheni (Belgique) ; G.-L,. T1ioN, à Cler
mont-Ferrand; J. Doaiii.x, ò. Anvers
(Belgique); Madenioiselle N. O. JouvAI,o,
à Forbach.

Résultats de nos Concours
de Photos Mystérieuses

N° 9. — Tour de Ghateau fort en Ruines,
vu de l’intérieur.

I,’heureux gagnant du moteur mécanique
est M. Léon ScIIEIDT, de Metz.

N° W. — Montre photographiée de profil
dii c6té opposé au Remontoir.
Et c’est Bernard BOUcIIER, de Corbeil

(S.-et-O. qui a la chance de décrochei
le moteur mécanique.

F. BAISSADE,
i8, Cours Lieutaud,

MARSEILLE.

MAGASIN GENERAL,
23, rue Saint-Ferréol,

MARSEILLE.

A LA MAISON VERTE,
1 3, tue (le Paris,

—POISSY.

Gds Mags. Aux Galeries de Mulhouse,
Gds Mgs. de l’Est Mag-Est à Metz,

et Ieurs Succursales.

GALERIES REMOISES,
Rue Dr-Jacquin et tue de Pouilly,

REIMS.

BAZAR DU BON-MARCHE,
31, tue au Pain,

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE.

PAPETERIE C. GAUSSERAND,
34, rUC Saint-Guilhem,

MONTPELLIER.

Grande Carrosserie Enfantine,
15, tue de l’Etape,

Tél. 55.74. REIMS.

E. & M. BUTSCHA & tOTH,
23, rue de Msange,

STRASBOURG.

ETABLISSEMENTS ANDRE SEXER,
11-13, Passage Pommeraye,

TéI. 145-86. NANTES.

PICHART EDGARD,
152, rue du Barbtre,

REIMS.

44’ 4’ Jeux et Jouets

79, r. Grandes-Arcades - Strasbourg.

AU NAIN JAUNE,
64. avenue de Neuilly,

NEUILLY-SUR-SEINE.

MAISON GILLET,
6, Quai Emile-Zola,

Tél. 24-97. RENNES.

A. DAMIENS,
96, Cours La Fayette,

TOULON.

NICE MECCANO, G. PEROT,
29, rue H6tel-des-Postes,

NECE.

BOSSU-CUVELIER,
74, Grande-Rue,

Tél. 44/43-32 46-75. ROUBAIX.

Bazar Central du Blanc-Seau,
86, tue de Mouvaux,

TOURCOING.

GALERIES ALPINES, MECCANO,
45, Avenue de la Victoire,

NICE.

AU PARADIS DES ENFANTS,
90, rue Lannoy,

ROUBAIX.

i. CARMAGNOLLE,
23, avenue de la Gare,

VALENCE.

« AU GRILLON »,

i 7, tue de la Rpublique,
ORLEANS.

MAISON DOUDET,
83, tue de la Grosse-Horloge,

Tél. 49-66. ROUEN.

E. MALLET,
4, passage Saint-Pierre,

I VERSAILLES.

« ELECTRA »,

33 bis et 5’, Quai Vauban,
Té. 407. PERPIGNAN.

M. GAVREL, -

34, tue Saint-Nicolas,
T1. 26-83. ROUEN.

AU PARADIS DES ENFANTS, —

i bis, tue du Midi,
Tél. Daurnesnil 16.29. VINCENNES

ANDRE AYME,
4, rue de la Rpul1ique,

SAINT-ETIENNE.

OCCASIONS EN TIMBRES

200 Colonies Franaises et 1 00 bons
Timbres divers, Frs 10.00

CARNEVALI, 13, Cité Voltaire, Paris (Xl’)



Un Racer Mcanique
qui vous donnera satisfaction

Robuste - Interchangeable

EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES MAIS ONS DE IOUETS

Pour le gros seulemeni M. FRADET, Fabricant, 19, Rue des FiIIes dii Calvaire, PARIS - 3e
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Les BATEAUX “NOVA” SONT RÉPUTÉS
dans le Monde entier

marche environ 500 mètres sans tre remont
4 11 fl C- LA 0,7 A 07 A Otaliies m U’J m - ‘i - m - V 01

Son llfécanisme Un Voilierftréprochable
I 2 tailles de 30 % à I “20

NS
N
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Jeunes Gens,
constru isez

vous-mèmes
des modèles

d’avions

UNE NOUVEAUTÉ

Voici une splendide nouveauté I Vous pouvez construire maintenant de
beaux modèles daéroplanes, Ies plus réalistes qui soient, avec nos
nouvelles B&tes Meccano dAvions. En choisissant le type davion

que vous désirez établir et en le construisant vous-mème, vous apprendrez
beaucoup mieux ce quest un vrai aéroplane et les différents types qui en
existent, quen l’étudiant dans leslivres.

Les diverses pièces contenues dans nos BoTtes dAvions Meccano sont
semblables à celles qui sont employées dans la construction de véritables
aéroplanes.

Un Manuel illustré est compris dans chaque boTte. Il vous donnera les
instructions nécessaires pour la construction de différents beaux modèles de
monoplans et de biplans, que vous pourrez transformer à votre gré en variant
la position des pièces, qui sont interchangeables, d’après le célèbre principe
de Meccano.

Achetez une BoTte d’Avions Meccano et commencez votre apprentissage
dingénieur I

BOITE MECCANO
CONSTRUCTEUR DAVIONS N i

Cette Balie perrnet de consiruire plusieurs
modèles de monoplans du type dcc grands raids
mondiaux, ainsi que d’intéressants biplans du
reodèle le pIus répandu. PRIX 65.00

MOTEURS A RESSORT
POUR AVIONS MECCANO

Mateur dAvion Meccane à
Ressert No I

Ce moteur A marche très longue est destinA
spécialement A Atre placé A rintArleur da fuse
lage dcc modòles davions Meccano. Il lait
tourner lhélice A une grande vitesse, ce qui
augmente grandement le réalisme du modèle.

PRIX 13.50
Moteur d’Avien Meccano à

Reert No 2
Ce moteur, bien plus puissant que le N’i ,ac

tionne les roues datterrissage aussi bien que
lhélice, Ae qui tali rouler le modèle cnr le plari
cher dune lagon très réaliste. Le moteur N’ 2

livré avec une béquille de queue A mm-
lette ajustable de tagon A changer la directlon
dar,s laquelle roule le modèle. PRIX 30.00
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MECCANO
BOITES MECCANO CONSTRUCTEUR D’AVIONS

BOITE MECCANO
CONSTRUCTEUR D’AVIONS N° 2

Cette Botte donne la possibilité de consiruire
toute sec sArte de vingt splendides rnodèles
daéroplanes de tourisme, de grands raids, de
reconnaissance, jusquaux avionstrirnoteursainsi

que les types. les plus célèbres dhydravions.
PRIX 120.00

BOITE
CONSTRUCTEUR D’AVIONS
COMPLEMENTAIRE N° i A

Celle Botte contient les pièces nécessatres
pour convertir la Bolle N’ i en Poite N 2.

PRIX 55.00

‘i

EN VENTE DANS TOUS LES BONS MAGASINS DE JOUETS
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Le Pont en Béton Armé de Sévilk3 (Sitife)

Séville: celle qui se dégage de son aspect
général, de son caractère décoratif. En
effet, le projet initial comprenait une orne
mentation beaucoup plus riche de cet
ouvrage, mais, depuis, les idées sur l’esthé
tique des ponts ont changé. Aiissi surprenant
que cela paraisse, les ponts suiveiit la mode
comme de belles dames Pour les cons
tructions en béton armé, on avait commencé
par imiter la pierre, puis on les a couvert
d’une profusion d’ornement, et, enfin, la
dernière mode est dans ce que les iugénieurs
appellent la sincérité constructive, ce qui
veut simplement dire une construction plus
simple et plus sobre de lignes.

Les Grands Ports de France (Sui(e)
sements industriels. Le trafic du port de
Strasbourg justifie pleinement les dépenses
necessaires à son extensio%, Ainsi, en ne
comptant que le mouvement sur le Rhin,
ce trafic est monté depuis 1913 à 1930 de
i.g88 mille tonnes à 5.700 mille tonnes.
Observons également, qu’après qelque
flottement, il s’est établi un certain équi
libre entre les importations, qui sont de
3.061 mille tonnes et les exportations: 2.539

mille tonnes, ce qui est très avantageux,
cai les navires qui arriveut avec un char
gement sont à peu près assurés de trouver
un fret de retour. Les principales expor
tations sont celles du minerai de fer, qui
dépassent un million et demi de tonnes et
celui de la potasse, qui atteint 655.000
tonnes. Ensuite viennent les soudes (115.000

tonnes), les céréales (76.000 tonnes), les
charbons (56.000 tonnes), les produits de
l’industrie métallurgique (73.000 toflnes),
le inatériaux de construction (22.000 ton
nes), etc. Les importations sont constituées
surtout par le charbon (2.054 mille tonnes),
les céréales (624.000 tonnes), les hydro
carbures (r68.ooo tonnes), etc...

Le port de Strasbourg possède également
une importance considérable comme centre
de transit avec la Suisse:

POUR VOUS AMUSER A NOEL (Suite)
L’Archer Meccano

Le petit bonhomme en pièces Meccano
que Von voit en train de tendre son arc sur
la Fig. 7 doit se sentir, en juger d’après
son air résolu et sùr de iui-mime, capable
de rivaliser en habileté avec Guillaume
Teli!

- MECCANO EvIAGAZJNE

Ce rnodèle peut étre construit avec les
pièces suivantes:

2duN°2—3duN°5—IduN°Io
—

.. du N° il
— 3 du N° 12 — i du N°

06 — i du N° 22 — i du N° 35 —
TI

dii N°37—I du N°40—I du N° 48a
IduN°52—IduN°9oa—IduN°
TI ic.

L’Hosnme et le Chien.

Le modèle de la F’ig. 8 reproduit une
autre scène humoristique: un brave mec
canocien » se sauve à toutes jambes pour
suivi par un petit chieu, qui a d’ailleurs
un aspect bien paisible. Voila un modèle
qui fera rire certaineinent les petits frères
et sceurs de nos lecteurs.

Le corps de l’bomine consiste en deux
Embases Triangulées Plates boulounées
entre elles comme indiqué. Les bras sont
représentés par des Bancles Incurvées de
6 4n fixées au corps au moyen d’Equerres.
La Poulie fixe de 25 % forniant sa tète est
fiiée ò. iEmbase Triangulée Piate supérieure
par un Support Plat.

Le chien se compose de deux Supports
Doubles reiiés au moyen d’un Support Plat.
Une Poulie de 12 9 houlonnée à une
Equerre représente la tte de l’animai. Les
fìgurines ainsi forrnées se montent ensuite
sur une Plaque à Rehords de 14 X 6 n au
moyen d’Equerrs.

Ce niodèle an:usant comprend les pièces
suivantes

2 (lu N° io — 2 du N° ii
— 7 du N°

12—TCIUN°22—IduN°23—16

do N° 37—- i du N° 37a — I du N° 52 —

4 du N° 905. — 2 clu N° iii — 2 do
N° 126a.

Nouveau S?per-Modè1e Meccano (Sui(e)

Equerres 13. La beone est ainsi libérée et
peut étre descendue à la position de la
F’ig. 8 (màchoires ouvertes). Au moment où
la benne prend contact avec le sol ou le
matériel à emporder, la corde se trouve
re1chée, ce qui perniet au poids du Collier
i6a de tirer le nceud hors de contact avec
la Fourchette de Centrage et de permettre
aux m?ichoires de se refermer aussitòt que
le levage colnmence.

Les deux Equerres de 12 X 12 % 14 ser
vent, en s’appuyant contre les attaches
articulées de la benne, à maintenir le méca
nisme de cette dernière dans une position
horjzontaie à tout moment.

5 PHONOS
• GRATIS

à distribuer aux lecteurs qui troueront la solution
et se conformeront à nos conditions.

Trouver 3 départements franais en rernettant les
lettres dans leur ordre. Lesquels ?

Adressez votre réponse à
Phonos ANGELUS E
22, rue des 4-Frères Peignol, Pa,’is-l . N I D E R

Joindre une enveloppe timbrée a 0.50 E I S N Eportant votr adresse

Enseignement

Technique Supérieur

ÉCOLE
VIOLET

ÉCOLE D’ELECTRICITÉ
ET DE MÉCANJQUE

INDUSTRIELLES

Fonde en 1902 — Reconnue par I’Etat,
Décret p. du 3 Janvier 1922

(Bourses accordees par l’État, la Ville de
Paris, les Conseils GJneraux, la Chambre

de Commerce, les Colonies, etc.)

Externat -- Internat
Demi-Pension

Études Théoriques et Pratiques

VASTES ATELIERS
LABORATOIRES DESSAIS

DESSIN INDUSTRIEL
PROJETS

DIPLOME

d’Ingénieur Iectricien Mécanicien
Sursis d’Études

Préparation Militaire
Supérieure

Les Diplòmes
délivrés par l’Ecole soni signés

par le Ministre
de l’Instruction Publique.

La Liste de la Promotion sortante
parait chaque année au Journal officiel

70, rue du Thé&tre et
115, avenue Emile-Zola

PARIS (XVe)

Téléphone : Ségur 29.80
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Wagon a Bestiaux No 2
Merveilletix modèle muni
de doubles portes. Pour
rails de SI cm. de rayon.

Prix Frs 34.00

Wagon Basculant
Latéralement

Excellent dessin et fini
Prix Frs 55.00

Wagon 5 Biscuits
« Huntley et Palmero »
Beati modèle émaillé

en brun.
Prix Frs 20.00

rw
Wagon 5 Bestiami No 2

sans vigie
Merveilleux modèle, muli

de doubles portes.
PrLx Frs 29.50

Wagon 5 Bois de
Charpente No 2

Jolime émaill en vert et
rouge. our rails de 61 cm.
de rayon. Prix 11rs 20.00

Série 3. Bétail.
Prix Prs 52.00

TRAINS HORNEY
Matériel Roulant et Accessolres de Trains

Wagon 5 Bananes
Beati modèle émaillé
en jaune, vert et bleu.

Prix Frs 20.00

Wagon Basculant Rotatif
Pini cii couleur.
Prix Frs 48.00

Wagon 5 Bois de
Charpente No I

Joliment étnaillé en
couleur.

Priic Frs 50.00

a O

.?

Cabine Sémaphorique
No i

Prix Frs 58.00

Gare (Suivant gravure)
Excellent modèle d’un merveilleux dessin composé de trois parties déinontables.

L.ongueur 53 cm., Largeur 15 cm., Ilauteur IS cm Prix Prs 70.00
Ilalte » » 35.00

I.IIIIIIIIIIIIflhIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII

Wagon-B2che
Wagon muni de cadres

et d’une b5che.
Prix Frs 55.00

Wagon 5 Bestiaux No 4
• Muni de lortières

coulissantes.
3fodèle très réaliste.

Prix Frs 18.50

Passage 5 Niveau No i
[The seule vole Prix Pr» 22.00

Passage 5 Niveau No 2
Double voie Prix Fra 30.00
Passages 5 Niveaux Electriques
No 1, Fr» 28.00 No ‘2, Fr» 50.00

Heurtoir Flexibje
No 4

Prix Frs 6.00

Cabine Sémaphorique No 2
(Suivant gravure)

Dimeuoions Ilauteur IO
cm., Longueur 16 cm.,
couleur avec inscription.

Prjx Fr» 37.00

Heurtoir Nt) 2
Type hydraulique

Prix Fi-s 30.00

ImIIuIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII,,IB

Passerelle (Suiant gravure)
No ‘2 Aree stbnapliores dOtachables.

Prix Frs 40.00
Passerelle

No I Sana sémaphore. Prix Frs 25.00
Sémaphores. Paire Priic Frs 56.00

I

Signal rond
Pri Frs 20.00

la paire.
Burette No i plate. Frs 3.00

Dépdt de Loco
No I Mécanique Frs
No 9 Mécanique Frs
No I Electrique Fra
No ‘2 Electrique Frs

Réservoir 5 Eau
Coloré en bleu, rouge
et jaune. Muni de tube
flexible et de valve.

Prix Frs 39.00

70.00
425.00
74.00

1 25.00

Signal
damier carré

Prix Fr» 44.00

[ITF{ I.’,]

Acccssoires de Gare M
comprenant 4 sémaphores, time cabine
sémaphorique, une gare et une halte. Frs 22.50

Série I. Employés de Chemin
de Fer. Prix Prs 52.00

SUJETS EN
MINIATURE

Série 2. Voyageurs. Prix 55.00

Demandez.nous notre nouvelle brochure gratuite contenant tout ce qui concerne les Trains Hornby ci
nos nouveautés lndiquez dans votrepettre les noms ci adresses de trois de vea ainis ella référence A 28



a Bordeaux
vous trouverez

un stock permanent de Ioutes les boites
e! pièces détachées
MECCANO
de bus les modèles, malériel e! accessoires
TRAINS HORNIIY

F. BERNARI) & Fils
162, Rue Sainte-Cutherine, (Angie Rue Gouuéa)

UNE OFFRE SANS PRÈCÈDENT

I SUPERBE PORTE-PLUME RÉSERVOIR!
d’une valeur de 60 Irancs

I ‘Noir ou marbré — Remplissage automatique ou piume rentrante — Piume or contròlé 18 carats

£0 LI F 2 flI FraAc PARIS (2:)
PLUS 2 FRANCS POUR ENVOI EN RECOMMANDÉ en indiquant la couleuretlegenre de remplissagechoisis
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JEUNES SPORTIFS!BAZAR de la
Plaine Monceau
Maison H. LEFEBVRE

MECC AN O
P!ÈCES DÉTACHÉES

TRAINS HQRNBY
ACCESSOIRES’

NOIJVELLES BOITES MECCANO
CONSTRUCTEUR D’AVIONS

Spcialité de Soldats de Plomb
30, tue Cardinet (prè tue de Prony) PARIS ( I7)

‘Pour les Co.ncours Meccano!

‘o
Toutes les MEILLEUKES MARQUES en

Articles de Sport
Jeunes gens I Vous dsirez par
ticiper aux concours de Modèles
Meccano, mais ‘ous éprou1ez

des difficultcis pour faire la
pholographie de s’otre modle.
N’hésilez pas adressez-vous i

G .ROUQIJET
SPCIALI$TE DB PHOTODRÀPIIIE

INDUTRIELLE
18, Rue de l’Église,

Neuil(y-Sur-Seine
Télép. Maillot 27-73

‘1{ i ‘19

pour le FOOTBALL, BASKET, TENNIS,

ATHLETISME, etc.

TLPHONE 82027

00

Pa8 de Succursale

NOUS INFORMONS notre aimable clientèle qu’elle trouvera dans nos Magasins à partirdu
15 Novembre et jusqu’aux Fètes de NoéI et du Jour de l’An, un choix unique et tout à fait
nouveau de Jouets 1I caniques et, Scientitiqncs. Pr1i eLrineinen( has pour une qllalILè parfalLe.
MeccAno - Trains Hornby
Pièces détachées et acces
soire,. — Jeux de construc
tionu en métal (avionu,
autos, garage,, b&timents,
etc.) - - Soldatu incas,ables,
pièces complètes avec dio
rama. - Trains mécaniques,
électriques, à vapeur, écar
tement O, I, 2, 3, pour

installations intérieures OU

extérieures. Toutes pièces
détach&setaccessoires. Lo-
comobiles, Moteursàvapeur
ou à air comprimé. Groupes
électrogènes, convertisseUrs
redresseur,. Usines, bteaux
àvoiles, électriques, àvapeur
Miniatures pour collect”
Nouveaux Jenx e a1oA et.

LES MODÈLES BAILVAYS, 118, re La 8oLle (Ohaiups1Iyses), PRl8_8e. T1. Elysées 80-15
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RDACT1ON ET ADMIN!STIiATtON
78 ci 80, Rise Rébeval, PARIS (l9)

Le prochain num&o du « M. M. e sera
publié le I er Janvier. On peui se le procurer
chez bus nos dépositaires à raison de i franc
le numéro. (Belgique: I fr. 35 belge).

Nous pouvons galemeni envoyer direciemeni
le e M. M. e aux Lecteurs, rur commande au
prix de 8 francs pour six numéros ci 15 francs
pour 12 numéros. Etraner 6 num&os : 9
france ci 12 num&os : 17 francs. Compie de
chèques posiaux : N° 739-72, Paris.

Les abonnés irangers peuveni nous envoyer

le montani de leur abonnemeni en mandai-poste
iniernational, s’jis désirent s’abonner chez nous.

Nos Lecieurs demeurani à l’Eiranger peuvent
égaiement s’abonner au « M. M. e chez Ies
agente Meccano suivanis:

Belgique: Maison F. Frmineur, 1, rue des
Bogards, Bruxelles.

lialie: M. Alfredo Parodi, Piazza san Mar
cellino, Gnes.

Espagne: J. Palouzi, Serra Industria, 226.
Barcelone.

Nous rappelons à nos Lecieurs que ious lcs
prix marqués dans le « M. M. e s’eniendeni
pour la France. Les mmes agenis pourroni
fcurnir lee iarifs des ariicles Meccano pour
l’Etranger.

Nous prévenons ious nos Lecieurs qu’ils ne
doiveni jamais paycr plus que les prix des iarifs.
Tout acheteur auquel on auraii faii payer un
prix sup&ieur est pri de porier plainie ‘a l’agent
Meccano ou d’écrire directement ‘a Meccano
(France Lid, 78-80, rue Rbeval, Paris (l9.

AVIS IMPORTANT
Les Le.teurs qui nous &riveni pour recevoir le

« M. M. e soni priés de nous faire savoir si la
somme qu’ils nous envoient esi destinée ‘a un
abonnemeni ou ‘a un réabonnemeni.

Nous prions bus nos Lecteurs ainsì que nos
annonceurs d’écrire trs lisiblemeni leurs noms
ci adresses. Les retards apportés parfois par la
posie dans la ivraison du « M. M. e provien
neni d’une adresse inexacie 00 incompl’aie qui
nous a été communiquée par l’abonné.

Les abonnés coni égalemeni priés de nous
faire cavoir ‘a iemps, c’esi-’a-dire avani le 25 du
mais, leur changemeni d’adresse afin d’éviter
bui retard dans la récepiion du « M. M. e.

Petite, Annonces: 5 fr. la ligne (7 mois en
moyenne par ligne) ou 50 Fr. par 2 cm. 1/2 (en
moyenne Il lignee). Prière d’envoyer i’argent
avec la demande d’inseriion.

Condiiions spéciales: Le iarif pour dcc an
nonces plus insporiantes sera envoyé aux Lec
teurs qui nous en feroni la demande.

Danb [ci hoUe dtu
Demande-lui, au Pre Nol, un
Oiseau de Franee “. C’est un

vrai avion, joli, solide, qui vole
plusieurs centaines de mètres. J’en
ai un, moi, et bus mes camarades

regardent

comme je le fais bien
marcher.

Demande z en un et tu seras
aussi aviateur

E 01S[4IJ l[ fIAC[
SEI

______ ______ ____________________________________________

PUBL ELVINGER

VOS ETRENNES
Contes et Romans
pour tous

De passionnanis récits d’aventures mIés de voyages de science dc.
NOUVEAUTS :c

Basile le Macéclonien La vie d’un aventurier historique.
Bob ci san chien Mdard : Histoire d’un cofani pauvre.
Urfa l’bomme des profondeurs : Récit fantastique.
Ei quinze autres volumes précédemment parus.
Chaque volume, 250 pages, reliure rouge ci or 6 fr.

Contes et Gestes
héroiques

Les plus belles légendes de tous Ies siècles, les traditions’ merveil
leuses, I’histoire héroique, en de beaux livres illustrés de hors-texte
en couleurs etc. NOUVEAUT
Les Conte, de la Louve : Récits de la Rame antique, 4 hors-texte
en couleurs, nombreux dessins.
Et quinze autres volumes précédemment parus. O

Chaque volume, broché 12 fr., reliure illustrée 18 fr.

La Science amusante
de Tom Tit

Trois cenis expéiences amusantes el faciles. Trois volumes illustrés.
Chaque volume broché IS fr., relié 25 fe.

Les Livres roses

en couleurs
De très jolis ci avantageux volumee contenant chacun 8 récits, illue
trés en couIeurs. NOUVEAUT
Les geniilshommes de Serre ci sepi autres conte,.
Le Chiileau de. Mots croisés ci sepi auires conies.
Et douze autres volumes prérédemment parus.
Chaque volume, reliure élégamment décorée. 6 fe. 75

Les Livres bleus
i llustrès

De superbes volumes, grande, trèc illi’sirés, sons riche reliure bleu
ci or. NOUVEAUT:
Cullier 2i Lillipul, suivi de plusieurs autres contes.
Le Coucou el l’Arbee de joie ci plusieurs autres contes.
Ei cix autres volumes précédemment parus.
Chaque volume, or sur le dos ci sur le plai 12 Is.

L’encyclopédie
de la Jeunesse

Dea centaines de conies, de distractions amusantes, des milliers de
gravures. Le pius bel ouvrage qui ait été fait pour la jeunesse. Six
volumes. Chaque ,olume relié 42 fe.
Les six volumes ensembie 240 fr.

Fu vcnte chez bus les libraires. Catalogue d’étrennes sur
demande, 13, Rue Montpaiuasse, Paris 6e, à la librairie LAROUSSE
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Au concert.
Dialogue entre deux spectateurs au sujet

d’un chanteur.
Il aurait du remplacer Caruso.
— Vous pensez ?
— Oui. Il aurait dù mourir à sa piace

R. VeruUi, Cannes.

Rira bien.
Monsieur. — Toutes les fois que je vois

bn chapeau je ne peux mempcher de rire,
tellemeni il est ricljcule,

Madame. — Et bien, tu n’auras qu’à le
regarder quand on te prsentera la faciure
de ma modiste.

F. Vidal, Mesignan-l’Ev?que.
A

Colncidence
— Elève Lapuce, votre devoir sur le coi

Charles le Chauve est vraiment tir par les
cheveux

Un malin.
— Tens i tu ci manchot à présenl ?
— Que veux-tu, quand j’tais aveugle on

me passail des pièces fausses.

Chez le chapeliet
— Ah celui-ci... vous va comme un gani.
— J’aimerais mieux qu’il m’aule comme un

chapeau I...

A
Elie. — Cela f... qu’un seul verre de whisky

suf [si pour le rendrc ivre ?
Lui. — Oui, le dernier.

Traitemenl inatiendu.
La grosse dame. — Que pourrai-je faire,

docteur, pour amincir mes jambes ?
Le Professeur. — Fauci de la gymnastique

sudoise... elles deviendroni comme des allu
mettes

Au restaurant.
— Garon, voi trlpes sont iminangeables!
— Pourtant, Monsieur, ce ionI dei Irlpes

‘a la mode,..
— A h mode de... quand ?..,

A
Record.
— Je vais vous dresser procs-verbal.

Vous faites au moins du 80 ‘a l’heure
— C’est irnpossible. Voyons, voil’a ‘a

peine un quart d’heure que le roule
A

Ressource supreme.
Le garon. — Pourquoi monologuez-vous

des choses tristes ?
Le client. — ta garcon, c’est pour t’acher

d’attendrir mon beefsteack.

Phrase à Reconstrujre.
Une phrase a é découpée par groupes de

leltres. Malheureusement tous lei morceaux ont
té mls. Reconsiruire celle phrase
ECC, OUR, XSC, IF.N, LEM, NTD, IQU,
EPL, STL, ANO, NAU, MAC, TTR, EST.
AZI, AYA. NEE, USA, ES, TIF. ‘

Rponre le mois prochain.
C. Cìlauvin, Seiclies-sur-le-Loir.

* NOUVELLES
HAGASINS MODERNES

AMTENS: 2, Piace Aiphonse-Fiquet.
ANGERS: i, Rue d’Aisace.
AVIGNON: 23, Rise de la République.
BEAUVAIS: 17, Piace de l’H6tei-de-Viiie.
BELFORT: Quai Vauban.
BESANCON: 64, Rue dei Granges.
BEZIERS: Allée Paui-Riquet (Magasins Modernes).
BIARRITZ: Piace Georges-Ciemenceau (Biarritz Bonheur)
BORDEAUX: 50, Rue Sainte-Catherine.

90, Cours d’Aisace-Lorraine.
BOULOGNE-sur-MER: 33, Rue Thiers.
CARCASSONNE: 45, Rise de la Gare.
CHALON-sur-SAONE: 13, Boulevard de ia Répubiique.
CHATEAUROUX: 41, Rue Victor-Hugo.
CHAUMONT: 24, rue de Chamarande.
CLERMONT-FERRAND: Gaierie de Jaude, Piace de

Jaude.
DIJON: 41, Rue de ia Libert.
DUNKERQUE: 20, Rue Aiexandre-III.

GALERIES
GALERIES MODERNES

EPERNAY: 9, Rue de Chiions.
GRENOBLE: « Gaieries Modernes », Piace Grenette.
LA ROCHE-sur-YON: 18, Rue Georges-Clemenceau.
LE HAVRE: Galeries du Havre, 1, Rue Edouard

Larue.
LE HAVRE: Grand Bazar, 124, Rue de Paris.
LIMOGES: 8, Rise Porte-Tourny.
MARSEILLE: 73-75, Bue Cannebière.
NEVERS: 10, rue des Ardiiiiers.
PARIS: 43, Avenue de Clichy.
PAU: 20, Piace Georges-Ciemenceau.
REIMS: 33, Rue de Vesie.
ROUEN: 25, Rue Grand-Pont.
SAINT-DIE: 36, Rue Thiers.
SAINT-ETIENNE: 15, Rise Gambetta.
TARBES: 26, Rise du Maréchal-Foch.
TOURS: 78, rise Nationaie.
VALENCE: 25, Boulevard Bancei.
VERDUN: 66, Bue Mazei.

Opinion molivée.
Monsieur. — Je me demande pourquot

c’est de vos meilleures amici que vous diles le
plui de mal.

Madame. — Celle question. C’est parce que
ce sonl celles que je connals le mieux.

A

.Le chien sauveteur.
— C’est un chien, monsiessr, doni le frère

a sauvé toute la famille...
— Un excellent na5eur, saus doute ?
— Non, un jour de dèche nous l’avons

mangé en fricasse. Cachet, ò Bordeaux.
A

Chez le dentiste.
— Alors, monsieur, vous arrachez toujours

lei denti sani douleur
— Euh I ... pas toujours; ainsi, avant-hier,

en en arrachant une, je me suis foulé le poi
gnet

Retour au Pays

A

— Non mais... faites comine cìlez vous. Est-ce
que vous vous cro»ez 2 l’Exposilion Coloniale?

(Candide).

Vous trouverez MECCANO aux Magasins des

Imprimerie Centraie de I’Artois, Arras.


